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Sans aucun doute les bibliothèques et musées de Neuchâtel connaissent 
un regain de faveur du meilleur augure. La Bibliothèque de la Ville voit 
le nombre des volumes prêtés augmenter régulièrement de cinq mille unités 
par an. De nombreux visiteurs ont été attirés vers ses locaux par l'exposition 
du livre romantique. Au Musée des Beaux-Arts ce furent successivement 
les expositions consacrées à Hodler, puis à Th. Delachaux. Au Musée 
d'ethnographie enfin, un courant d'affluence s'établit grâce aux expositions 
temporaires et aux conférences avec films et auditions de disques. 
Il semble ainsi que Neuchâtel témoigne, toute proportion gardée, du 
renouveau observé dans les principaux centres muséographiques. 
Il reste cependant beaucoup à faire : lumière, chauffage, parois, vitrines, 
salles d'expositions temporaires et de conférences laissent encore beaucoup à 
désirer ou font totalement défaut. Ces gros handicaps une fois surmontés, 
les bibliothèques et musées de Neuchâtel redeviendront tout à fait dignes de 
leur ancienne réputation. Mieux encore, ils seront à même de remplir leur 
mission nouvelle. 
En effet, on s'est avisé, depuis quelque temps, que ces institutions 
culturelles étaient susceptibles d'intéresser le grand public et non pas 
seulement les spécialistes. Comme l'a écrit Paul Rivet, directeur du Musée de 
l'Homme de Paris, Qà l'heure actuelle, si un musée doit toujours assumer 
la préservation et la conservation des collections de natures très diverses, son 
rôle social est apparu et s'amplifie chaque jour davantage. Il doit être un 
facteur essentiel d'éducation populaire i. Cela ne signifie pas pour autant 
qu'il ne doive plus satisfaire aux exigences les plus sévères de la science et 
de l'art. Ces divers buts peuvent être atteints simultanément. Telle est du 
moins l'intention des organes directeurs de nos Musées. 
Le conseiller communal, 
directeur des bibliothèques et musées, 
Jean LINIGER 
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Bibliothèque publique de la Ville 
Autorités. - La Commission a siégé cinq fois. Elle a eu le plaisir d'ac- 
cueillir un nouveau membre en la personne de M. Maurice Robert, bibliophile 
enthousiaste et ami éprouvé de la Bibliothèque. 
Personnel. - M. Raoul Blanchard, atteint par l'âge de la retraite, a 
abandonné les fonctions qu'il exerçait depuis 1911. Après avoir passé par les 
différents services de la bibliothèque, il s'était consacré au cataloguement, et 
en particulier, ces dernières années, à la révision des trois premiers tomes du 
catalogue imprimé, ainsi qu'à l'élaboration du catalogue général sur fiches. 
Ce travail bibliographique minutieux a grandement bénéficié de l'éru- 
dition de notre collaborateur et l'on regrette que le temps lui ait fait défaut 
pour le mener à terme. Dans la cérémonie où la Bibliothèque prit congé de ce 
fidèle serviteur des livres, le président de la Commission, le professeur Méautis 
et le directeur de la Bibliothèque ont rappelé les étapes d'une longue carrière 
intimement liée à une période de transformation de la Bibliothèque. 
Pour suppléer Mlle Rosselet, nommée l'année dernière directrice-adjointe 
en remplacement de M. Pierre Schmid, le Conseil communal a fait appel à 
M. Eric Berthoud, licencié ès lettres, comme bibliothécaire, et a désigné en 
qualité d'assistante Mlle Langenstein, élève diplômée de l'Ecole de commerce 
de Neuchâtel et de l'Ecole de bibliothécaires de Genève pour remplacer 
M. Blanchard. 
Le quatre-vingtième anniversaire de M. Jeanprêtre a été l'occasion pour 
le président et les membres de la Commission de la Bibliothèque, ainsi que 
pour le personnel, d'exprimer par des présents et des vSux à notre dévoué 
collaborateur les sentiments d'affectueuse gratitude de la Ville de Neuchâtel 
et de tous ceux qui ont recours à son obligeance. 
Le service du prêt, qui a distribué 61,000 volumes en 1948, au lieu de 
35,000 volumes, il ya cinq ans, ne peut plus être assuré par deux employés 
seulement. Un employé surnuméraire, M. Samuel Rosselet, a été engagé à 
demi-temps à partir du mois de mai. Les services d'un troisième employé 
s'avérant nécessaires, le président de la Commission a obtenu la création d'un 
nouveau poste qui a été attribué à M. J. -P. Coulot, employé de commerce. 
S'il fallait justifier cette augmentation du personnel par d'autres raisons, 'yil 
suffirait de rappeler que la Bibliothèque occupe, dans le Collège latin, vingt- 
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cinq salles réparties sur cinq étages, de la cave au grenier, où sont déposés 
d'une part les journaux, d'autre part les revues, et sept salles dans l'ancien 
collège des Terreaux où nous allons chercher presque quotidiennement des 
livres demandés par des lecteurs. 
Les traitements de certains membres du personnel ont été augmentés. 
Toutefois la question générale a été soumise à la Commission qui a exprimé 
le voeu qu'ils soient étudiés à nouveau en tenant compte de ceux du personnel 
de l'administration centrale et, pour les bibliothécaires porteurs d'un titre 
universitaire, des traitements des maîtres de l'enseignement secondaire. 
Deux élèves de l'Ecole de bibliothécaires de Genève, Mlles Catherine 
Bovet et Denise Nagel ont été autorisées à faire un stage à la Bibliothèque. 
Finances. Comptes. - La comparaison avec les comptes de 1948 présente 
les changements suivants. Au total, les Recettes passent de Fr. 13,820.15 à 
Fr. 14,375.45 et les Dépenses de Fr. 116,202.70 à Fr. 121,580. -. Aux Recettes 
diverses, on relève Fr. 1,410. - (au lieu de Fr. 920. -) du fait du rembourse- 
ment par des tiers des frais de port. Dans les Traitements : Fr. 79,700. - 
(Fr. 73,900. -) provenant du changement de classe du directeur et des aug- 
mentations réglementaires, ainsi que du salaire d'un surnuméraire. Assurances: 
Fr. 1,140. - (Fr. 920. -). Achats : Fr. 14,050. - (Fr. 14,630. -). Reliure : 
Fr. 9,550. - (Fr. 8,590. -). Mobilier : Fr. 4,000. - (Fr. 2,045. -), augmenta- 
tion justifiée par l'installation de rayonnages à la cave. Administration : 
Fr. 6,590. - (Fr. 5,615. -) qu'il faut imputer au développement de la cor- 
respondance et à la reprise des échanges. 
FONDS DE LA BIBLIOTHÈQUE 
Ce fonds a été constitué par les dons et legs suivants : 
Fonds Georges de Pury, 1878-1897 1.......... Fr. 10,000. - 
Don anonyme, 1894 .................. » 500. - 
Legs Alphonse-Henri Clerc, 1896 
............ »1,000. - 
Succession Charles Robert, 1918 
............ » 
30,019.26 
Legs Berthe Jcanrenaud, 1922 
............. »2,000. - 
Legs Edouard Rott, 1924 2............... » 30,000. - 
Legs Jean de Pury, 1929 
............... »1,000. - 
Intérêts capitalisés et bénéfices sur titres ........ » 
521.30 
Total ...... 
Fr. 75,040.56 
1 M. Louis de Pury a créé ce fonds en souvenir de son fils et l'a doublé par un legs en 
1897. Les intérêts sont affectés à l'achat d'ouvrages d'histoire et d'économie politique publiés 
dans les dix dernières années. 
2 Les intérêts doivent servir à augmenter les collections de la bibliothèque Edouard 
Rott, composée d'ouvrages d'histoire de Suisse, d'histoire de France, d'histoire 
diplomatique 
de l'Europe et à subvenir aux frais d'administration et de conservation. 
Le solde des revenus 
à disposition s'élève 8 I'r. 3,480.85. 
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Fonds Rousseau, destiné à l'acquisition de manuscrits de J. -J. Rousseau : 
Fr. 4,378.02. 
Locaux. Mobilier. Installations. - Ainsi que nous l'avons vu, la Biblio- 
thèque a obtenu deux locaux à la cave pour y loger ses journaux et ya fait 
installer les rayonnages nécessaires. Le transfert de ces 2800 volumes a été 
exécuté par le personnel aidé d'un surnuméraire. 
Le crédit affecté au mobilier a encore servi à l'achat d'un bureau, d'un 
grand fichier et d'une machine à écrire. Le service des bâtiments a muni le 
grand escalier d'une seconde rampe, garni de rideaux les fenêtres d'une salle 
très exposée au soleil, et exécuté de nouvelles installations électriques dans 
trois salles. 
Accroissement. Achats. - L'accroissement total a été de 4196 articles, 
parmi lesquels 1162 volumes et brochures sont des achats. Ce nombre com- 
prend aussi des périodiques. 
Parmi les acquisitions de l'année, plusieurs méritent d'être relevées. 
Dans les ouvrages généraux : l'Encyclopedia britannica en 24 volumes; 
La librairie française. Catalogue des ouvrages parus de 1939-1946; Catalogo 
collettivo della libreria italiana, 1948; Harrap's Standard French and English 
Dictionary, London 1948,2 vol. 
En Religion : Mythologie asiatique illustrée, Paris 1927; Eliade, Traité 
d'histoire des religions, Paris 1949; Pettazoni, R., Mitti e legende. T. 1, Africa, 
Australia, Torino 1948; Bibliotheca hagiographica, Bruxelles 1949,2 vol.; 
Renan. Ouvres complètes, édition définitive par H. Psychari. 
En Philosophie : Bibliographische Einführung in das Studium der Philo- 
sophie, hrg. von Bochenski, Bern 1948. En outre, nous avons complété les 
oeuvres d'Amerbach, Freud et Jaspers. 
En Droit : Le Dictionnaire de droit canonique, de Naz, Paris 1935-1949, 
4 vol.; du même auteur, le Traité de droit canonique, Paris 1946-1948,4 vol.; 
les Armoiries, sceaux et constitutions de la Confédération et des cantons, Berne 
1948; Giacometti, Schweizerisches Bundesstaatsrecht, Zurich 1949; The 
british yearbook of international law, London 1947; Duddy & Revzan, Marke- 
ting, an institutional approach, New York 1947; La France économique de 
1939 à 1946, Paris 1948. 
En Littérature française et étrangère : la nouvelle édition de la Littérature 
française de Bédier, Hazard et Martino; la Literary history of the United 
States, New York 1948,3 vol.; les oeuvres complètes de Toepffer, de Pestalozzi, 
de Hölderlin, de Cervantès, The Life of William Blake, de Wilson, Londres 
1948. 
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En Histoire : le tome IV du Dictionnaire diplomatique publié par Fran- 
gulis, Paris 1948; Schmitz, Ph., Histoire de l'ordre de Saint Benoît, Maredsous; 
Documents on British Foreign policy, 1919-1939. 
Dans les Beaux-Arts : Lassus, Sanctuaires chrétiens de Syrie, Paris 1944; 
Hautecoeur, Histoire de l'architecture classique en France; Réau, Histoire de la 
peinture au moyen âge, Melun 1946; Raynal, M., Histoire de la peinture moderne 
de Baudelaire à Bonnard, Genève 1949; Papadaki, Le Corbusier, New York 
1948; Bersier, La gravure, Paris 1947; Janneau et Jarry, Le siège en France; 
Achdjian, Un art fondamental : le tapis, Paris 1949; enfin, nous avons achevé 
de payer dans cet exercice les oeuvres complètes de J. -S. Bach en 47 vol. 
En Géographie et en Sciences : Weicz, Die Schweiz auf alten Karten, 
Zurich 1945; Van Gennep, Manuel de folklore français contemporain, Paris 
1949; Kemble, The fundamental principles of quantum mechanics, New York 
1937; Traité de zoologie, publié par P. Grasié, Paris 1948; Leloup, Les coelen- 
térés de la faune belge, Bruxelles 1947; Rouvière, Anatomie humaine, Paris 1948, 
2 vol.; Fréd. Roulet, Methoden der pathologischen Histologie, Wien 1948; 
D. Bovet et F. Bovet-Nitti, Structure et activité des médicaments, Bâle 1948. 
Dons. - Le registre des dons a consigné l'entrée de 538 dons plus ou 
moins considérables. Comme chaque année, nous avons le plaisir de relever 
l'apport régulier des rédactions de journaux neuchâtelois mettant généreuse- 
ment la Bibliothèque au bénéfice d'un service gratuit. Des particuliers font 
l'appoint pour les revues suisses et étrangères, et déchargent ainsi notre budget 
d'abonnement. 
Nous trouvons également une large compréhension de notre tâche auprès 
des auteurs et des éditeurs neuchâtelois et même de Suisse. 
La Bibliothèque du cinéma, grâce à un don de Studio S. A., a acquis 
plusieurs ouvrages intéressants, entre autres la volumineuse publication de 
Lapierre, Les cent visages du cinéma. 
La somme de Fr. 500. - que la Fabrique de câbles électriques de Cor- 
tuillod veut bien nous verser chaque année a augmenté d'autant le fonds 
destiné à l'achat de manuscrit de Rousseau. 
Parmi les dons d'une valeur exceptionnelle, citons avec un plaisir tout 
particulier la jolie lettre de J. -J. Rousseau admirablement conservée, à 
Isabelle Guyenet, datée de Motiers, le 6 février 1765; aussi adressons-nous ici 
à M. Maurice Robert nos vifs remerciements. Nous devons à la Bibliothèque 
de l'Université d'Upsal de posséder la reproduction photographique de sa 
Bible gothique d'Ulfila, le célèbre Codex argenteus. M. Marcel Bergeon, au 
Locle, nous a offert le bel ouvrage publié par ses soins, Salutation à mon pays, 
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de Jules Baillods, orné de lithographies du peintre Grounauer. Grâce à M. le 
pasteur Julien Bourquin, notre département des manuscrits s'est enrichi des 
archives de la Société des anciens élèves de Peseux. 
M. Paul Humbert nous a remis le Psautier huguenot du XVIe siècle 
d'Henry Expert, exemplaire sur grand papier; Mme Jean Izoulet : les ouvrages 
de son mari, professeur de philosophie au Collège de France; M. Marcel Kurz : 
ses publications qui manquaient à nos collections; Mme Jacques de Montmollin : 
des ouvrages de littérature et de médecine. Mme Maurice Reymond et Mme H. 
Schelling : une collection d'ouvrages de littérature anglaise; M. Maurice 
Vuilleumier : les ouvrages de Thiers et de Michelet, fort bien reliés. 
LISTE DES DONATEURS PENDANT L'ANNÉE 1949 
MM. A. Amez-Droz, Villiers; P. Arcari, Fribourg; A. Aubert, Peseux; 
le Dr P. Barrelet; J. Bauler; Albert Béguin, Paris; Mce Bernasconi; G. -A. 
Berner, Bienne; A. Bessard; L. Bolle, Chambésy; Mlle B. Borel; MM. P. 
Borel; J. Bourquin, Cortaillod; Th. Bringolf; Mme Th. de Chambrier, New 
York; MM. A. Chapuis; A. Chédel, Le Locle; Mme H. Claparède, Genève; 
MM. P. de Coulon, Boudry; R. de Coulon; J. Courvoisier; le Dr O. Dâniker, 
Winterthour; A. Dalby; Ch. Delessert, Berne; Mile C. Dessoulavy, Saint. 
Blaise; MM. A. Dochtermann, Stuttgart; C. Droz, Les Geneveys-s. -C.; E. Du 
Pasquier, Concise; J. Du Pasquier, Bevaix; Z. Estreicher-Rozbierski, Neu- 
châtel; M. Fallet, La Chaux-de-Fonds; G. Gaeta, Trieste; L. 
Giraudan, 
Vernier; J. -C. Godet; L. Goumaz, Lausanne; H. 
Guillemin; W. Günther; 
C. Guyot; M. et Mme J. Henriod; MM. Horacek; E. Hugentobler, Genève; 
R. Huguenin; P. Humbert; A. Ideström; Mme J. Izoulet, Paris; M. Jeanneret; 
le Dr M. Jéquier, Lausanne; F. Jung, Le Locle; E. Kaiser, Hildburghausen; 
C. Knapp; A. Koller, Fribourg; Mlle A. Kurz; MM. M. Kurz; A. Labhardt; 
le Dr C. Ladame, Genève; Mue R. L'Eplattenier; Mme Lerois-Speiser, Paris; 
MM. A. Lombard, Corcelles; E. Lombard; A. de Luze, Bordeaux; F. de Luze, 
Bordeaux; A. Mathys; C. Matthey; G. Méautis; Ph. Menoud; Mme L. de 
Meuron, Marin; MM. E. Meystre; P. Monnerat, Le Landeron; L. Montandon; 
R. Montandon, Genève; Guill. de Montmollin, Valangin; Mme J. de Mont- 
mollin; MM. J. -P. de Montmollin; R. de 
Montmollin, Colombier; Mooij, 
Groningen; Mme M. Müller, Vevey; Mme E. Murisier, Chailly; MM. J. -L. 
Nagel, Saint-Blaise; R. Naville, Genève; M. Neeser; J. Pellaton, Le Locle; 
W. Perrenoud; Ch. -U. Perret; J. -D. Perret; A. Perrochet, Vevey; H. Perro- 
chon, Corcelles près Payerne; Mlle 
S. Piccard; MM. P. Pierrehumbert, La 
Neuveville; P. de Pury, Colombier; S. -A. Rauch, Mies; M. Reymond, Lau- 
sanne; le Dr M. Reymond; O. Riggenbach, 
Préfargier; le Dr F. Robert, Les 
Verrières; M. Robert, Bussy s. Valangin; S. Robert; E. Rothpletz, Bâle; 
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le Dr F. Roulet, Bâle; S. Samiek; Mme H. Schelling; MM. E. Schinz, Bôle; 
A. Schnegg; J. Schorer, Genève; Mlle Seinet; Mme A. Simonet; Mme A. Sunier; 
MM. E. Terrisse, Saint-Blaise; L. Thévenaz; P. Tripet, Corcelles; Mmes M. 
Tchantz; M. -Th. Veen, Amsterdam; MM. M. Vuilleumier; 
P. Weber, Valangin; 
W. Wegmüller, Reichenbach; J. -P. Wyss; P. Zoller; 
les Editions Amerbach Verlag A. G., Bâle; Editions V. Attinger; Ed. de 
la Baconnière; Delachaux et Niestlé, S. A.; Fragnière frères, Fribourg; Ed. 
du Griffon, La Neuveville; Ides et Calendes; Editions Imprimerie Vaudoise; 
M. H. Messeiller, imprimeur-éditeur; Ed. La Palatine, Genève; Payot et Cie, 
S. A., Lausanne. 
Service des périodiques, des échanges et des publications administratives. - 
Ce service a contrôlé 2093 entrées dont 337 proviennent de nos abonnements, 
303 de dons, 1049 des échanges des trois sociétés scientifiques, 4 de dépôts, 
à quoi s'ajoutent 400 rapports administratifs. 
Catalogues. - Les notices bibliographiques des ouvrages acquis au cours 
de l'exercice ont été reproduites mécaniquement à 10,685 exemplaires répartis 
dans les différents catalogues. Le catalogue alphabétique s'est accru de 
1574 fiches principales et de 186 renvois; le catalogue analytique de matières 
de 3350 fiches et 1906 vedettes et les Mots choisis de 1413 cartes. Au total, 
chacune de ces divisions compte : 38,572,17,205 et 11,379 fiches. 
Le public a été informé de l'accroissement de nos collections par une 
nouvelle série du Bulletin des acquisitions récentes des bibliothèques de Neuchâtel 
dont quatre fascicules ont paru, donnant en 144 pages l'apport des années 
1947 à 1949. 
La révision des anciens catalogues imprimés Ià III, antérieurs à 1879, 
malheureusement suspendue à fin juin, ainsi que nous l'avons dit, par le 
départ de M. Blanchard, a porté sur les lettres Leu à Mi, comprenant 1724 
titres auxquels s'ajoutent 981 fiches nouvelles et cartes de renvois. 
Nous avons fourni à la Bibliothèque nationale pour son catalogue général 
des ouvrages étrangers 955 titres, ce qui porte notre contribution totale à 
25,000 titres; Neuchâtel et ses diverses bibliothèques se classent ainsi au 
sixième rang dans la liste des villes collaborant à cet instrument d'in- 
formation dont nous apprécions tous les jours l'utilité. 
Les bibliothèques du canton de Neuchâtel ont envoyé 878 titres à la 
rédaction de la 4e édition du catalogue des périodiques étrangers à la Biblio- 
thèque nationale, ce qui porte à 2102 le total des titres qu'ont 
fournis 41 insti- 
tutions neuchâteloises. 
Département des manuscrits. - M. Jeanprêtre a achevé 
le classement des 
manuscrits de M1°e de Charrière comprenant 1200 lettres et 80 manuscrits : 
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pièces de théâtre, romans, essais; il a ensuite catalogué les lettres de Fré- 
déric Ier et de Frédéric-Guillaume Jer à Jean-Scipion de Peyrol, avocat- 
général à Neuchâtel (1706-1727); la correspondance de Mylord Maréchal avec 
le colonel J. -F. de Chaillet (1755-1765); les lettres de Du Peyrou au libraire 
Marc-Michel Rey, à Amsterdam (1766-1775); la correspondance de Léopold 
Robert et de sa famille comprenant un millier de pièces. Notre collaborateur 
a enfin complété l'inventaire provisoire des manuscrits par un index des 
auteurs et des matières. 
L'Institut de recherche et d'histoire des textes de Paris étant outillé 
pour la prise de microfilms, Mile Rosselet s'y est rendue en octobre pour faire 
photographier les papiers de la collection Girardin conservés à l'abbaye de 
Chaalis concernant Rousseau. Elle a rapporté 11 films de 40 images chacun. 
Ils contiennent entre autres les quelque 30 lettres de Du Peyrou au marquis 
de Girardin. Elle a profité de son séjour à Paris pour s'informer à la Biblio- 
thèque nationale, ainsi qu'à l'Institut, des méthodes appliquées aux différents 
catalogues. 
Division des Lectures récréatives. - Le nombre des volumes prêtés a 
augmenté de près de 10 % pour atteindre 34,950. Une liste d'acquisitions 
récentes a fait connaître 140 ouvrages nouveaux. Les succursales de La 
Coudre et de Serrières dont le service est assuré, le premier, par M. Miéville, 
et le second, par M. Lutz, ont prêté 2097 volumes dans les distributions 
hebdomadaires. 
Reliure et conservation des collections. - On a donné à relier 1070 volumes 
et 171 autres ont été réparés à la Bibliothèque. Parmi les autres travaux, il 
faut mentionner la confection de chemises de toile pour les usuels de la Salle 
de lecture (98), d'étiquettes de cote (5068), enfin de titres, d'écriteaux, et 
d'une infinité de menus travaux que nécessite l'entretien d'ouvrages fréquem- 
ment consultés. 
ACCROISSEMENT EN 1949 
1949 1948 
A. Nature : Ouvr. Thèses Périod. Publ. adm. Total Total 
1) Volumes ...... 1179 
597 1197 - 2973 2423 
Brochures ..... 235 - 496 - 731 357 
2) Rapports administr.. --- 400 400 480 
3) Pièces cartograph. et 
iconographiques 
4) Manuscrits ..... 
5---5- 
5) Autres objets ... -- 
92 - 92 - 
1419 597 1785 400 4201 3263 
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1949 1948 
B. Provenance : Ouvr. Thèses Périod. Publ. adm. Total Total 
1) Achats ...... 
825 - 337 - 1162 1090 
2) Dons 
....... 
594 - 303 400 1297 1219 
3) Echanges ..... -- 
1141 - 1141 182 
4) Dépôts 
...... - 
597 4- 601 772 
1419 597 1785 400 4201 3263 
Expositions. Visites. - La Bibliothèque a participé à l'exposition orga- 
nisée au Musée des Beaux-Arts de Lucerne sous le titre de Dix siècles de livres 
français, par la communication du manuscrit des Rêveries du promeneur 
solitaire de Rousseau et d'un exemplaire de l'Histoire de l'empire de Russie 
sous Pierre le Grand, de Voltaire, daté de 1759, et contenant de précieuses 
annotations de la main de l'auteur. 
Les collections de MM. Th. Bringolf, Alfred Lombard et Maurice Robert, 
associées à celles de la Bibliothèque, ont permis à celle-ci de présenter une 
image de l'époque romantique très évocatrice du goût de ce temps. Inaugurée 
par une causerie de M. Lombard sur La mode romantique et le livre, cette 
exposition attira de nombreux visiteurs. Une précieuse collection de montres 
du XIXC siècle, appartenant à M. Robert et dont celui-ci se fit le commen- 
tateur lors de la séance d'inauguration, occupait une place d'honneur parmi 
les objets exposés. 
A l'occasion du IVe Congrès des sociétés de philosophie de langue fran- 
çaise réuni dans nos murs, la Bibliothèque a présenté à nos hôtes les oeuvres 
des philosophes romands du xixe siècle. Aux ouvrages imprimés étaient 
jointe des manuscrits qu'illustraient des portraits. La collaboration des 
collections publiques et privées de la Suisse romande a permis de donner un 
tableau représentatif du mouvement des idées en commençant par Alexandre 
Vinet pour terminer par Edouard Burnier. 
La réunion des bibliothécaires romands, organisée cette année par les 
Neuchâtelois, a eu lieu à Concise. Nos collègues vaudois n'ont pas pris ombrage 
de cet empiètement sur leur territoire, en considération des nombreux éta- 
blissements de nos compatriotes dans la région. Les participants ont été 
enchantés de l'accueil de la Ville de Neuchâtel au château de Corcelles et de 
leur visite à la Lance, où M. et Mme Hugues Jéquier leur ont aimablement 
fait les honneurs de leur propriété. Ils n'ont pas moins goûté la relation de 
M1'' Suzanne Jéquier de son voyage en Ecosse et ses réflexions sur les biblio- 
thèques anglaises. 
Relations avec les sociétés et l'Université. - Une nouvelle convention a été 
conclue avec la Société de géographie. Ainsi s'achèvent à la satisfaction com- 
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mune, nous osons l'espérer, d'assez longs pourparlers. Selon cet accord, la 
Société abandonne à la Bibliothèque la propriété des revues qu'elle reçoit 
en échange de son bulletin et qu'elle remettait jusqu'ici à titre de dépôt. 
En contre-valeur, la Ville de Neuchâtel lui verse une subvention annuelle. 
De son côté, la Bibliothèque assume l'administration de ces collections et se 
charge entièrement du service des échanges. 
L'Anglo Swiss Club a demandé à la Bibliothèque d'accorder l'hospitalité 
à sa bibliothèque formée de romans anglais. Un accord a été conclu avec cette 
société selon lequel elle fait don à la Bibliothèque des volumes qu'elle acquiert, 
après un délai d'une année. 
Le service de la circulation des revues entre les membres du Groupe de 
lectures classiques et du Groupe d'études psychologiques accuse l'expédition 
de 495 paquets pour le premier et 1197 pour le second. On serait tenté 
d'abandonner cette nouvelle activité si elle n'était pas si appréciée. En outre, 
elle nous met en possession d'une trentaine de revues de valeur. 
Nos relations avec l'Université restent excellentes, entretenues qu'elles 
sont par un échange de services en particulier dans le prêt d'ouvrages. L'Uni- 
versité a collaboré à la publication du Bulletin des acquisitions récentes en 
annonçant les ouvrages de sa bibliothèque et des bibliothèques de séminaires. 
Consultation et prêt à domicile. - Le total des prêts a passé d'une année 
à l'autre de 61,634 à 65,420. De ce nombre, 8056 ont été consultés dans la 
Salle de lecture et 57,364 ont été prêtés à domicile. Ce nombre se décompose 
ainsi : fonds même de la Bibliothèque, 15,559; division des Lectures récréa- 
tives, 34,950; Société du livre contemporain, 6,161. 
CONSULTATION 
1949 1948 
A. Dans la Salle de lecture ........ 8056 
8453 
B. Prêt à domicile ............ 
56670 52627 
C. Volumes prêtés à d'autres bibliothèques 6941 554 
65420 61634 
D. Volumes empruntés à d'autres bibliothèques 1201 1141 
1 De ce nombre, 158 proviennent de la Bibliothèque de l'Université, mais comprennent 
94 volumes déposés par la Bibliothèque de la Ville; 57 de la Bibliothèque des Pasteurs et 22 
d'autres institutions. 
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E. Cartes de demandes expédiées 
1. Par la Bibliothèque ......... 
2. A la Bibliothèque .......... 
F. Paquets expédiés 
1. A la Bibliothèque .......... 
2. Par la Bibliothèque 
1022 1127 
2380 2272 
3402 3399 
3253 2292 
1946 2392 
5199 4684 
Le nombre de lecteurs dans la salle de lecture a été de 11.173. 
Heures d'ouverture. - L'augmentation du personnel nous a mis en mesure 
d'ouvrir le service du prêt l'après-midi comme le matin. 
Le directeur : 
ANDRÉ BOVET 
LIVRES RARES - BEAUX LIVRES 
Catalogues périodiques - Organisation de ventes aux enchères 
EUGÈNE REYMOND 
Livres anciens 
14, Faubourg de l'Hôpital 
NEUCHATEL 
MRRCLL BRLTSChLR Maison fondée en 1900 
DORURE iZ4 e" 2 O-ý' 
INDUSTRIELLE 
Téléphone (038) 517 37 MEUCHRTEL Faubourg de l'Hôpital 74 
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Le Fonds de musique ancienne 
de la Bibliothèque de la ville de Neuchâtel 
L'existence, à la Bibliothèque publique de Neuchâtel, d'un fonds de 
musique manuscrite de la fin du XVIIie siècle, comportant 182 numéros 
de catalogue (264 compositions), a été signalée aux bibliothécaires suisses 
et aux musiciens, voici déjà quelques années, par MM. Pierre Schmid et 
Jean-Marc Bonhôte. Pour faciliter l'étude de ce fonds, un catalogue théma- 
tique de tous les oratorios, opéras, cantates et symphonies qui le composent, 
a été dressé en 1947. Un simple coup d'oeil sur une page de ce catalogue 
permet de se rendre compte du caractère général de chaque composition (voir 
la reproduction ci-après). 
Cependant, un certain mystère entourant ces manuscrits n'est pas 
encore éclairci et leur confère un attrait tout spécial aux yeux de l'historien. 
Le jour n'est, peut-être, pas éloigné où le chaînon manquant sera découvert 
qui permettra de reconstituer le chemin qu'ils ont parcouru de la Toscane 
ensoleillée au bord du lac de Neuchâtel. Habent sua fata libelli, et la découverte 
du sort de certains livres peut devenir un travail passionnant à qui sait 
rendre la vie aux choses qui l'ont perdue. 
Voici l'atelier d'un copiste professionnel : la plume d'oie court sur le 
papier. La main qui la guide est sûre et rapide : si sûre que l'écriture hâtive 
reste toujours lisible et que les fautes y sont rares; si rapide que le premier 
signe tracé sur une page paire n'est pas encore sec que la page impaire est 
déjà remplie; le sable doré dont on a saupoudré les feuilles reste, aujourd'hui 
encore, collé à tous les signes de deux pages du volume ouvert. Le travail 
terminé, le copiste ajoute quelquefois son nom :« Federico Fico copista » 
ou «Gaetano Tibaldi copista ». La signature soignée trahit l'orgueil naïf 
de l'artisan. Les volumes, souvent encore brochés, parviennent directement 
chez le marchand. C'est probablement ce qui est arrivé à ces exemplaires 
portant le cachet du théâtre de la cour de Vienne, ou cette inscription manus- 
crite :« Zu finden in dem K. K. Hoftheater Musikverlag in Wien ». 
A côté de ces copies, le fonds de musique de la Bibliothèque de la ville 
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de Neuchâtel contient des manuscrits originaux, notamment deux sympho- 
nies d'Angelo Tarchi, une cantate de Vincenzo Fiocchi et d'autres oeuvres, 
tel « Comala », opéra d'Ettore Romagnoli, dont le caractère autographique 
est probable quoique impossible à déterminer faute d'indication du compo- 
siteur. Certaines oeuvres sont dédicacées, p. ex. « Per uso di sue Altezze Reali 
le Sigre Principe D. Teresa e D. Luisa Borbone » (« L'Isola dissabitata » de 
Giuseppe Millico). Ces dédicaces peuvent servir d'indices quant à l'origine 
italienne du fonds. 
Le fonds se constitue peu à peu par des arrivages successifs de diffé- 
rents pays. On fait relier les volumes en Italie, dans des reliures souvent somp- 
tueuses - maroquin rouge ou vert, richement décoré - dont quelques-unes 
portent les initiales M. L. B. Les volumes passent ensuite entre les mains 
d'un bibliothécaire. On en profite quelquefois pour exécuter les compositions; 
les parties porteront alors les noms des chanteurs : Andrea Martini, Gherardi 
Gherardo, Davide et autres - tous chanteurs célèbres, tous liés à la cour de 
Toscane. Certaines compositions seront probablement simplement étudiées, 
peut-être au théâtre pendant l'exécution de l'opéra ou de l'oratorio, et la 
bougie laissera tomber, sur les pages qu'elle éclairait, quelques larmes chaudes 
et tendres. Mais la plupart des volumes ne seront jamais ouverts. Leurs pages, 
parfois collées ensemble par le relieur pressé, ne se montreront aux yeux 
d'un musicien qu'un siècle et demi plus tard. Seul, le bibliothécaire appuiera 
sur certains volumes le timbre aux initiales savamment entremêlées 
AGD, 
surmontées d'une couronne. S'agit-il des initiales de l'« Archivio Gran 
Ducale » de Florence ? C'est l'avis du directeur actuel de la bibliothèque du 
Conservatoire de Florence, M. Adelmo Damerini, qui a la garde d'un grand 
nombre d'ouvrages semblables ou identiques aux nôtres, lesquels, provenant 
des archives des grands ducs de Toscane, constituent, à la bibliothèque du 
Conservatoire, le «fondo Pitti ». Ils portent en partie le même cachet. A part 
ce cachet, le bibliothécaire du xvrue siècle ajoutera encore la cote, puis un 
autre changera la numérotation. 
Le noble amateur de musique semble perdre, peu à peu, son intérêt 
pour sa collection. Le riche maroquin cède la place à une peau plus ordinaire 
et, ensuite, au carton imitant le cuir. Finalement, les cahiers séparés ne seront 
plus reliés du tout. 
Le jour arrive où tous ces volumes quittent Florence. On ne sait pour- 
quoi. L'imagination supplée au manque de données historiques : c'est Marie- 
Louise Bourbon (initiales : M. L. B. ) qui serait la propriétaire du fonds de 
musique. Veuve de Louis IeT, (l'infant d'Espagne, prince héritier de Parme 
et duc d'Etrurie, mort en 1803), elle assuma pendant quatre ans la régence 
de la Toscane. Elle y laissa, on en a des preuves, une importante collection 
de musique. Mais, après son départ, on juge cette collection de peu de valeur 
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et on la vend à une fabrique de papier. Notre fonds de musique, n'est-il pas 
un rescapé de ce naufrage ? Il n'y a qu'une certitude : c'est qu'il constitue 
une partie seulement d'une bibliothèque musicale qui, à l'origine, était plus 
riche. 
Le voyage du fonds de Florence à Neuchâtel n'a laissé qu'une trace, 
trace évocatrice : quelques grains d'avoine égarés parmi les pages d'« Achille 
in Sciro » de Giuseppe Sarti, souvenir d'un voyage dans un fourgon tiré par 
des chevaux. 
Arrivé à Neuchâtel, le fonds passe, à un certain moment, entre les mains 
de M. Roulet de Mézerac qui colle ses ex libris sur quelques volumes de 
Salieri et de Sarti. Mais, à part cela, on ne sait rien de précis sur le fonds de 
musique après son départ de Florence jusqu'au jour où a commencé le cata- 
loguement des collections de musique à la Bibliothèque publique de Neuchâtel. 
Toutefois, on ne saurait parler d'une u découverte » de nos manuscrits à ce 
moment-là. Leur existence était connue, mais on n'y attacha pas l'impor. 
tance qu'ils méritaient et on négligea de les inscrire dans le registre d'entrée. 
Le fonds constitue, aujourd'hui, non seulement une curiosité et un orne- 
ment de la Bibliothèque, mais aussi il commence à se réveiller de son long 
sommeil. Les doigts habiles des musiciens transforment les notes en sons 
musicaux et le charme de la musique, depuis longtemps oubliée, émeut les 
auditeurs. C'est que la musique du xvIIIe siècle reste, et restera longtemps 
encore, un art vivant. 
Le fonds contient aussi bien les oeuvres de génies ou de compositeurs 
connus - J. Chr. Bach, Cimarosa, Gluck, Händel (entre autres, une belle 
collection de 66 symphonies), Hasse, Haydn, Mozart, Paesiello, Piccini, Salieri, 
Sarti - que les oeuvres d'autres artistes moins célèbres quoique aussi pleins 
de talent : Andreozzi, Asioli, Bertoni, Bianchi, Brunetti, Gherardeschi, 
Jomelli, Millico, Mosell, Pazzaglia, Platone, Tarchi, Zingarelli, et autres. 
Ce sont précisément les oeuvres de ces derniers qui, pour les historiens de la 
musique, constituent l'intérêt principal du fonds. Certaines de ces oeuvres 
ne sont pas mentionnées dans les ouvrages de Fétis ou d'Eitner. C'est un 
champ d'investigation intéressant réservé aux musicologues. 
Z. ESTREICHER 
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Bibliothèque Pestalozzi 
Institution privée, subventionnée par la Ville de Neuchâtel 
Statistiques 1949 1948 
Livres prêtés ............... 8900 6700 
Nombre d'enfants ayant emprunté des livres 6750 5100 
Nombre d'enfants ayant fréquenté la salle de 
lecture ................ 8570 5900 
Total des lecteurs inscrits ......... 1490 1160 
Total des livres sur les rayons ....... 
1880 env. 
Livres achetés en 1949: 185 
Livres reçus en 1949: 360, dont 65 utilisés 
250 volumes acquis 
Livres éliminés en 1949: 150 
Livres envoyés à la reliure en 1949: 100. 
Nous constatons une assez forte augmentation du prêt à domicile (20 %) 
et du nombre d'enfants empruntant des livres (32 %) par rapport à l'année 
précédente. En effet, la Bibliothèque a été très fréquentée de janvier à 
décembre, avec un léger fléchissement pendant les mois d'été et des périodes 
de pointe en mars, octobre et novembre. Pour ce dernier mois, nous arrivons 
à un record de 987 ouvrages prêtés et à une fréquentation de notre salle de 
lecture de plus de 1000 enfants. 
Si quelques lecteurs nous ont quitté, comme chaque année, pour des 
raisons d'âge (120), de départ ou autres, 330 nouveaux abonnés se sont 
inscrits, soit en moyenne un par jour ouvrable. 
La fréquentation de la Bibliothèque, par mois, a été de 350 à 450 lecteurs, 
soit 100 de plus par mois que l'an dernier. En outre, environ 300 lecteurs sont 
venus irrégulièrement, deux ou trois fois au cours de l'année. 
Achats et dons. - La Bibliothèque a acquis en tout quelque 250 volumes, 
dont 65 proviennent de dons. Les 300 autres ouvrages donnés n'ont malheu- 
reusement pas pu être utilisés, soit qu'ils aient été en trop mauvais état pour 
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qu'il vaille la peine de les faire relier, soit qu'ils aient appartenu à une litté- 
rature par trop démodée. Parmi les ouvrages reçus et gardés, signalons en 
particulier ceux de Mme G. Meyer : une quinzaine de volumes neufs et ceux 
de Mme Jeanne Cappe, de Bruxelles :6 albums de contes admirablement 
illustrés, plus quelques ouvrages instructifs ou éducatifs. Nous reviendrons 
là-dessus plus loin. 
Reliure. - Une centaine de livres ont pu être reliés cette année, mais il 
en restait cent autres encore à fin décembre 1949, qui attendaient leur tour. 
Depuis plusieurs années nos volumes s'usent et maintenant il faudrait pouvoir 
en envoyer au relieur 25 à 30 par mois. Signalons en passant le geste plusieurs 
fois renouvelé de l'un d'eux : M. Bretscher, qui nous a offert de relier plusieurs 
livres à titre gracieux. 
Commission de la Bibliothèque. - Sous la présidence de M. Adolphe 
Ischer, président du « Mouvement Pestalozzi », la Commission de la Biblio- 
thèque s'est réunie une fois par mois. 
Fermeture de la Bibliothèque. - Du 15 au 18 avril pour Pâques. 
Du 24 juillet au 15 août, dont une semaine consacrée à une révision géné- 
rale et deux aux vacances annuelles de la bibliothécaire. 
En outre, en février, il fallut fermer la Bibliothèque pendant trois jours 
pour cause de maladie et d'impossibilité de trouver quelqu'un pour remplacer 
la bibliothécaire. 
Visites de classes. - Après l'invitation lancée en janvier et en avril 1949 
aux maîtres et maîtresses de l'enseignement secondaire et supérieur, par 
l'intermédiaire du Directeur des écoles, six classes ont accepté avec empresse- 
ment de venir visiter notre Bibliothèque. Ce furent successivement celles 
de Mme Javet, Mlles Reutter, Guye, Perrenoud (2 classes) et de M. Junod. 
Ces visites eurent lieu un jour de semaine, entre 14 et 15 heures. Après un 
court exposé, par la bibliothécaire, sur les ressources de la Bibliothèque au 
point de vue documentaire en particulier, les élèves eurent la possibilité de 
feuilleter librement les volumes exposés sous leurs yeux ou sur les rayons. 
Plusieurs élèves en profitèrent pour s'inscrire à la Bibliothèque et pour venir 
par la suite consulter dictionnaires, atlas, recueils de biographies, etc. Nous 
aimerions qu'un plus grand nombre de classes profite de ces occasions et 
pensons bien faire en renouvelant l'invitation de temps à autre. 
Relations avec d'autres institutions. - Un échange régulier de correspon- 
dance s'est continué avec Mr. Frank Harris, Brentford, Angleterre, membre 
du « National Book Council », qui nous transmet fidèlement des articles, des 
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cartes illustrées ou des renseignements concernant les bibliothèques enfantines 
et auquel nous fournissons de courts rapports. 
Avec la Belgique, une fructueuse prise de contact s'est établie à l'occasion 
de la création, par Mme Jeanne Cappe, du Conseil de littérature de jeunesse 
et du Bulletin édité par ce Conseil. La Bibliothèque Pestalozzi s'est abonnée 
à cette publication : une trentaine de feuillets paraissant chaque mois, traitant 
de tout ce qui touche à la littérature pour la jeunesse et donnant entre autres 
de précieux comptes rendus sur les ouvrages destinés à l'enfance et à l'adoles- 
cence. Nous avons eu l'occasion de distribuer quelques fascicules de ce Bulletin 
à des éducateurs et à des libraires et nous ne saurions trop insister sur la valeur 
d'une telle publication pour tous ceux qui s'occupent non seulement de 
lectures pour la jeunesse, mais aussi de problèmes éducatifs en général. 
Comme nous l'avons dit plus haut, Mme Cappe a fait envoyer à notre 
Bibliothèque plusieurs albums et livres en remerciement d'un article que nous 
lui avions envoyé sur l'organisation de la Bibliothèque Pestalozzi. 
D'autres correspondants nous ont encore écrit de Belgique, pour nous 
demander des renseignements sur l'organisation de la Bibliothèque, ce sont : 
Mme Smeets (Laeken-Bruxelles), MM. Dewert (Auderghem-Bruxelles), 
Stessel, directeur de l'Ecole moyenne de l'Etat à Overische et l'Echevin de 
Liège. Ce dernier, à son tour, nous a envoyé une documentation intéressante 
sur les bibliothèques enfantines récemment créées en Belgique. 
Au mois de juin, la Maison d'éducation de Malvilliers nous a demandé, 
à l'occasion de l'inauguration de la «maison d'observation », de lui prêter une 
cinquantaine de livres d'enfants. Par la suite, nous avons donné des rensei- 
gnements et prêté quelques livres à l'une des assistantes de cette Maison. 
Au cours de l'année, quelques listes de livres ont été distribuées à des 
adultes s'intéressant à ce sujet. 
Journaux d'enfants. - Cette année a vu la création de deux journaux 
illustrés pour les jeunes de Suisse romande : 
Lundi, publié par le pasteur Frédy Maire, Lonay, destiné aux enfants 
de 10 à 
, 
14 ans, petit format, illustrations en couleur, impression un peu 
petite, textes vivants, bonnes idées. 
Caravelle, tout récent, édité par Pro Juventute, complète L'Ecolier 
romand, destiné aux jeunes gens et jeunes filles de 14 ans et plus. 
Collecte de matériel scolaire. - En février, sur la proposition de M. William 
Perret, la Bibliothèque a récolté du matériel scolaire destiné aux petits écoliers 
du sud de l'Italie, afin de soutenir l'action entreprise par la SEPEG. 
Collecte de papier. - Avec l'aide de la troupe d'Eclaireurs de Luc Gueissaz, 
la Bibliothèque a organisé, en mai 1949, une vaste collecte de papier à Neuchâ- 
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tel-Ville. Le résultat fut encourageant: 6500 kg. donnant une recette de 
Fr. 330. -. 
Exposition-vente. - Du vendredi 2 au dimanche 4 décembre, nous avons 
organisé dans nos locaux une exposition de livres d'enfants, livres fournis 
par les libraires de la place qui nous accordèrent le 10 % sur la vente. De 
nombreuses personnes profitèrent de cette occasion et nous avons tout lieu 
de croire qu'une telle expérience devrait être renouvelée, car elle rend service 
aux parents et aux éducateurs, tout en faisant connaître mieux encore la 
Bibliothèque Pestalozzi. 
Des récitations d'élèves de M. Puthod ont agrémenté le dimanche après- 
midi, tandis que le Théâtre de marionnettes fonctionnait le samedi. 
Un stand de brochures O. S. L. avait été aménagé ainsi qu'une exposition 
spéciale de journaux pour enfants ou imprimés par des enfants (classes du 
Jura bernois). 
Participation des enfants. - Une dizaine de fillettes et deux garçons, 
autorisés par leurs parents, ont aidé cette année la bibliothécaire et ont accom- 
pli divers petits travaux : découpage et collage de pochettes, pose de couver- 
ture sur les livres fatigués, fabrication d'écriteaux, coloriage de fiches, renou- 
vellement de la décoration des vitrines. 
Stagiaires. - Quelques élèves de l'Ecole Normale sont venues plusieurs 
fois le samedi après-midi; elles ont été occupées à la surveillance, au service 
du prêt et à l'inscription de nouveaux livres acquis par la Bibliothèque. 
Marionnettes. - Les spectacles ont eu lieu les samedis de janvier à Pâques, 
puis dès le 24 septembre. Cette séance de reprise fut donnée en faveur de la 
Bibliothèque et nous avons reçu avec reconnaissance une somme de Fr. 45. - 
environ des organisateurs. 
Révision. - Nous avons à nouveau constaté avec satisfaction que très 
peu de livres avaient disparu cette année :6 livres et 3 brochures seulement, 
sauf erreur, manquaient à l'appel en juillet 1949. 
Conclusions. - Nous pouvons nous réjouir de constater chez les jeunes 
le goût toujours vif de la lecture, que ce soit pour des récits d'aventures, des 
biographies ou des textes de documentation (sciences naturelles, sciences 
appliquées, voyages, littérature, etc. ) et nous sommes heureuse de constater 
que toujours plus de jeunes apprennent à connaître le chemin de la rue Purry, 
que des parents souvent les y accompagnent et que des éducateurs s'y inté- 
ressent. Nous pensons qu'il faut persévérer dans notre effort de faire mieux 
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connaître la Bibliothèque à la population de la ville de Neuchâtel : aux jeunes 
auxquels elle s'adresse et aux adultes dont elle a besoin pour continuer son 
oeuvre d'éducation. C'est dans la mesure où s'enrichira notre Bibliothèque 
et où se développera notre service de renseignements que nous pourrons 
réellement remplir notre tâche. 
Qu'il nous soit permis de formuler un voeu en terminant : notre salle de 
lecture doit rester un lieu tranquille où les jeunes puissent jouir d'une atmo- 
sphère de calme indispensable à tout travail intellectuel et à leur équilibre 
mental. D'autre part, nos albums et nos livres sont choisis pour ceux qui 
savent déjà lire et sont en âge scolaire; or, il arrive trop souvent que de petits 
frères et de petites soeurs accompagnent les « grands », dérangeant involon- 
tairement les lecteurs installés dans la salle et détériorant trop rapidement les 
albums d'images, faute de comprendre ce que l'on attend d'eux. Il serait 
donc tout indiqué de créer, à l'usage des tout petits, une garderie d'enfants 
où ils pourraient s'ébattre selon leurs goûts, tandis que le grand frère ou la 
grande soeur pourrait s'adonner tranquillement à la lecture. Et du même coup, 
quel soulagement pour les mamans, obligées de garder leurs petits avec elles 
en ville, de pouvoir les mettre une heure ou deux en lieu sûr tandis qu'elles 
vaqueraient en paix à leurs occupations. 
C'est un désir que nous avons souvent entendu formuler et nous savons 
qu'il est très général. Une garderie d'enfants deviendrait certainement, tout 
comme la Bibliothèque Pestalozzi, l'une de ces institutions dont on ne com- 
prend pas que l'on ait pu se passer si longtemps. 
Pour terminer, nous voulons remercier très chaleureusement le Comité 
de la Bibliothèque qui soutient nos efforts avec tant de compréhension et se 
trouve toujours prêt à aller de l'avant. 
La bibliothécaire : 
DENISE GARDY 
LIBRAIRiIE 
Arnold ULRICH 
LIVRES D'AR T 
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Théâtre de marionnettes 
Dans le cadre de la Bibliothèque Pestalozzi a été créé un théâtre de 
marionnettes. 
Ce théâtre vient de terminer sa troisième saison. En effet, c'est durant 
l'hiver 1947-1948 que le théâtre de marionnettes de Neuchâtel fut inauguré 
à la rue Purry 6. Deux salles, à l'entresol, lui sont réservées. L'une, garnie 
de bancs sur gradins, peut contenir une cinquantaine d'enfants. L'autre con- 
tient le matériel : scène, décors, poupées, matériel sonore. L'ouverture de 
scène est percée dans le mur qui sépare les deux salles. 
Durant ces trois saisons, le public a compris 
1947-1948: 400 enfants 
1948-1949: 400 enfants 
1949-1950: 1000 enfants, 100 adultes. 
Il aura fallu deux saisons pour faire connaître aux enfants le théâtre 
de marionnettes et pour former un public d'habitués. 
Au cours de la dernière saison, le programme a été changé toutes les 
quatre à cinq semaines. Bien souvent, le samedi après-midi, les enfants se sont 
bousculés pour trouver une place dans la petite salle de la rue Purry. 
Dès le début, les animateurs du théâtre de marionnettes se sont fixé 
comme tâche de donner des spectacles répondant à l'imagination enfantine, 
au goût des contes ou des féeries. Les pièces jouées sont généralement traduites 
et adaptées du tchèque (la Tchécoslovaquie a une longue tradition du théâtre 
de marionnettes). Ces pièces mettent en scène des personnages de contes : 
roi, reine, princesse, prince, fées, sorcières, diables, ogre et un garçon débrouil- 
lard, Rataboum, intelligent et aventureux. L'histoire se déroule en trois 
ou quatre tableaux dont le décor change chaque fois. Le dénouement est 
classique : punition des coupables et des méchants, récompense aux méritants. 
Le succès de la dernière saison incite les animateurs du théâtre de marion- 
nettes à persévérer dans la voie qu'ils se sont tracée. Les réactions très vives 
du public, la joie sincère des gosses sont un précieux encouragement et une 
belle récompense. 
J. 
-P. CHABLOZ 
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PL. III. 
Musée des Beaux-Arts et d'histoire 
Numérisé par BPUN 
PL. M'. 
Autoportrait présumé de Habens ? 
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Musée des Beaux-Arts 
Le château de Corcelles sur Concise n'est toujours pas vendu. En atten- 
dant, les artistes neuchâtelois le remplissent de leurs oeuvres : enfants, petits- 
enfants et tableaux. Ils exaucent ainsi l'un des voeux de la généreuse donatrice. 
En outre, pour cinquante francs, ils deviennent pendant un mois les Seigneurs 
de Corcelles. 
Quant au conservateur, il reste Gros-Jean comme devant et contemple 
avec une certaine mélancolie, teintée d'un peu de philosophie, les nombreux 
projets qui ont été élaborés depuis quarante ans pour l'agrandissement du 
Musée et qui n'ont jamais été exécutés. 
L'année 1949 a naturellement été beaucoup moins mouvementée que 
l'année précédente : pas de cérémonie de Centenaire, pas d'exposition rétros- 
pective de peinture neuchâteloise, pas de cortège, pas de banquets, pas de 
vins d'honneur et surtout pas de discours : le peuple respire, les hommes 
politiques soupirent. Nous avons profité de ce calme relatif pour aménager 
à nouveau toutes les salles du Musée, en cherchant à les rendre toujours plus 
attrayantes et harmonieuses. 
En continuant nos recherches ou plutôt nos fouilles dans les réduits plus 
ou moins accessibles de notre Musée, nous avons mis la main sur quantité 
d'oeuvres qui étaient bel et bien cataloguées mais qui n'avaient pas été expo- 
sées jusqu'ici par manque de place. Ces oeuvres ont été momentanément 
exposées dans le hall du ler étage, en deux expositions, qui ont bien intéressé 
les nombreux habitués du Musée, heureux de voir de nouvelles choses, dont 
quelques-unes fort belles et intéressantes. Enfin, grâce à l'amabilité du 
professeur Dr A. Stoll, il nous a été possible de montrer une soixantaine 
d'oeuvres de Ferdinand Hodler, quelques tableaux de Barthélemy Menn et 
de Pierre Pignolat... Cette exposition a obtenu un vif succès car malgré sa 
courte durée, elle a été visitée par plus de 5000 personnes. 
Un petit déficit de Fr. 180.05 a généreusement été pris à son compte par 
la Commune. 
L'inauguration de cette exposition a permis à M. A. Blailé, président de 
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la Commission fédérale des beaux-arts, de retracer en termes excellents 
l'oeuvre immense de Ferdinand Hodler et de souligner la place éminente 
qu'il occupe dans l'art suisse et mondial. Un choeur mixte dirigé par M. R. 
Gerber, directeur du Conservatoire de musique, a chanté excellemment 
quelques beaux chants. 
Enfin, l'Association des musées suisses des beaux-arts, comprenant tous 
les conservateurs des musées suisses des beaux-arts, réunie à Neuchâtel 
pour son assemblée annuelle, a rehaussé par sa présence une cérémonie déjà 
fort digne. Le nombre des visiteurs a été pendant cet exercice de 17,275. 
Les Suvres achetées ont été les suivantes : 
Bachelin Auguste = une copie d'après la Sainte Famille du Titien, admira- 
blement restaurée par M. A Blailé, 
Delachaux Théodore = Nature morte, fleurs dans une potiche, 
DuBois Charles-Edouard = Ferme à Sugiez, 
Montandon Aimé = Erection de croix, 
Berthoud Léon = Saint-Blaise, Lever de soleil. 
Les oeuvres suivantes ont été données : 
par la société des Amis des Arts et le Fonds Maximilien-de-Meuron : une 
fort belle sculpture de Paulo Röthlisberger, intitulée : Eve. Après la 
faute, évidemment, à en juger par son attitude d'une pudibonderie 
quelque peu tardive, ou est-elle simplement navrée de se trouver ainsi 
toute nue dans le seul musée suisse qui n'est jamais chauffé? 
par un anonyme : Femme au panier, d'Aimé Montandon, 
par la Société des Amis des Arts : Le petit F., d'Aimé Montandon, 
par un anonyme : Le drapeau blanc, d'Aimé Montandon, 
par M. François Bouvier : Le Petit-Pontarlier, aquarelle de Paul Bouvier, 
donnée en souvenir de son oncle, 
par le conservateur : Justice populaire, dessin à l'encre de Chine, de Forain; 
un lot de publications artistiques destinées à être placées dans le hall 
d'entrée à la disposition des visiteurs (avec défense d'emporter); 
44 volumes de revues d'art et catalogues. 
Achat pour la bibliothèque : ler volume de l'Histoire de la peinture 
moderne : De Baudelaire à Bonnard; Schweizer Landschaftsmaler : Das intime 
Landschaftsbild im XIX. Jahrhundert, par Vera Huber. 
Puisque nous ne voulons plus parler du château de Corcelles, la seule 
chose invendable en Suisse, finissons ce rapport sur une note plus plaisante. 
On dit qu'en France, les tracasseries administratives sont la plaie du régime 
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actuel. Pas tant que cela, du moins pas dans l'administration des Beaux-Arts. 
La Direction du musée du Louvre, à Paris, a bien voulu nous prêter pendant 
plus d'une année les deux grandes oeuvres de Léopold Robert que ce musée 
possède : la Halte des moissonneurs, et le Retour de la fête de la Madone de 
l'Arc, et cela avec la plus grande amabilité. Mais nous avons été obligés de 
les chercher nous-mêmes au Musée, les emballer et faire toutes les démarches 
pour leur expédition. Pour leur retour à Paris, même absence de toute forma- 
lité. Notre avis d'expédition est resté sans réponse et nous ne savons pas à 
l'heure actuelle, après plusieurs mois, si ces deux tableaux pourtant d'une 
grande valeur sont bien arrivés au Louvre ou s'ils se baladent encore sur les 
belles routes de France ! 
Le conservateur : 
WILLY Russ 
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Un autoportrait de Rubens au Musée ??? 
Hélas ! ces trois points d'interrogation sont bien à leur place. 
En 1908, une dame, C. A. Philippin, légua à notre Musée une peinture qui 
portait au dos l'inscription suivante, en français et en anglais : 
« Portrait authentique de Rubens, miniature peinte sur ivoire par 
Rubens lui-même. Cette miniature provient de la collection du Très Honorable 
Comte Skinlett. » 
» Il existe un pendant à cette miniature dans la collection Angleterre. 
Les deux miniatures étaient connues sous la désignation de « Snookers » (les 
guetteurs). Ce portrait de Rubens, peint par ce peintre lui-même, appartenait 
à Mr. Barrow, qui en fit présent à Mr. Robert Jefferson, père du premier mari 
de Madame Philippin, à qui cette miniature appartenait. Ce portrait a été 
évalué à Paris à Fr. 1500. - par experts. » 
Le conservateur du Musée, M. Pierre de Salis, inscrivit sur la fiche 
habituelle le nom de Rubens avec deux points d'interrogation et en-dessous : 
«Portrait en miniature de Rubens. Legs de Mme Philippin. Miniature décrite 
comme ayant été peinte par Rubens lui-même, ce qui paraît inadmissible. 
Dimensions : hauteur 10,5 cm., largeur 8,5 cm. Valeur d'assurance : Fr. 50. -. 
Déposé au Musée historique. » Ce portrait resta déposé au Musée historique 
pendant plus de 40 ans, caché par d'autres miniatures. Il revint au jour lors 
de l'aménagement tout récent de certaines salles du Musée historique. Le 
conservateur du Musée des Beaux-Arts, alerté, s'empressa avec le consente- 
ment du conservateur du Musée historique de le reprendre au Musée des 
Beaux-Arts et de lui donner une place en vue dans les salles de ce musée. 
S'il est fort probable que ce portrait n'a pas été peint par Rubens lui-même, 
il est cependant fort artistique et méritait un meilleur sort. 
Soumis à l'expertise de Mme Dorette Berthoud, MM. Alfred Blailé et 
Pierre Godet, ceux-ci partagèrent les doutes exprimés par M. Pierre de Salis. 
L'expert bâlois bien connu, le Dr L. Schneider, ne put que confirmer cette 
opinion en qualifiant même de «haute fantaisie » l'attribution à Rubens 
lui-même de ce portrait. Mais, ajoute le Dr Schneider, il est fort probable que 
ce portrait a été peint par un bon artiste allemand ou autrichien 
du XVIIie 
siècle. 
Rubens ou pas Rubens, il n'en reste pas moins que ce portrait est une 
bonne chose et qu'il valait la peine de le faire figurer à nouveau 
dans les salles 
de notre Musée. WILLY RUSS 
Numérisé par BPUN 
Musée d'Histoire 
Le musée est resté fermé au public. sauf la salle des automates, pendant 
toute l'année 1949. 
Les salles de l'Est sont aménagées peu à peu; elles contiendront, entre 
autres, les collections des xvue et xviue siècles, et les collections préhistoriques. 
Les nouvelles vitrines sont nombreuses et pratiques; nous exprimons encore 
notre reconnaissance au généreux membre de la Commission du musée, 
auquel nous devons cette amélioration essentielle de nos installations, une 
réalisation, que nous attendions, en vain, depuis tant d'années ! 
Comme je l'avais déjà fait, dans mon rapport de 1948, je me permets de 
recommander, instamment, à la bienveillance de nos autorités, la réfection 
des deux grandes salles de l'Ouest, restées en suspens. Il est urgent de pouvoir 
exposer, de nouveau, nos collections de fafences et de porcelaines, qui comptent 
parmi les meilleures, en Suisse, et qui attiraient toujours de nombreux visi- 
teurs et spécialistes. Nous avons eu déjà plusieurs réclamations, à ce sujet, 
pendant ces deux dernières années. 
Quant à la salle de l'aile Ouest, après avoir mûrement étudié la question, 
nous nous permettons de faire la proposition de la couper et d'en constituer 
deux salles : l'une suffirait pour exposer les souvenirs, concernant la ville de 
Neuchâtel, et d'autres collections. Quant à l'autre partie, elle pourrait être 
constituée en «magasin »; nous pourrions y placer, entre autres, les pièces 
intéressantes, que nous n'aurions plus la possibilité d'exposer; nous les 
aurions sous la main et pourrions toujours les contrôler. Un « magasin », 
pour les objets non exposés, nous a toujours manqué amèrement. 
Je me 
souviens que cela avait frappé jadis feu M. Henry Angst, fondateur et 
direc- 
teur du Musée national suisse, qui s'intéressait à nos collections; il répétait 
que sans «magasin» et sans vitrines nouvelles et pratiques, nous ne pourrions 
pas organiser notre musée de façon rationnelle. 
Après étude de la question, la suggestion de constituer des dépôts dans 
les caves ou greniers de collèges ou d'autres bâtiments locaux, ne nous paraît 
pas pouvoir être retenue. Nous n'aurions pas de contrôle permanent, ni de 
garanties en cas d'incendie; nous encourrions une grosse responsabilité 
morale, car la plupart des objets sont des dons et ne sont pas remplaçables; 
Numérisé par BPUN 
- 34 - 
cela nous amènerait des réclamations interminables des donateurs et de leurs 
familles. Quant aux caves du musée, il ne faut pas perdre de vue qu'elles 
doivent rester, en bonne partie, à la disposition du Musée des Beaux-Arts; 
elles sont d'ailleurs humides et très peu d'objets de nos collections pourraient 
y être remisés sans dommages. 
Nous avons prêté une série de bois d'impression et d'échantillons d'in- 
diennes, pour l'exposition organisée au château de Colombier. 
Nous avons reçu en don : 
de mue Mathilde HShn, à Neuchâtel: 
une collerette en mousseline garnie de dentelles et de perles, fin du 
xvIiie siècle; une taille de jeune fille en satin mauve, fin du xvIiie siècle; 
trois éventails, xvIIIe siècle; une ombrelle en soie beige clair, avec franges, 
ganse de l'époque, fin du xvIiie siècle; 
de M. le Dr Henri Stauffer, à Neuchâtel : 
un mascaron de terre cuite (époque, vers 1880), trouvé par le Dr Stauffer, 
à proximité de la table d'orientation, au bord du lac; 
de M. Georges Grellet, Lausanne (décédé le 10 juin 1949) 
un bahut; un bureau-secrétaire marqueterie. 
Cabinet de numismatique. - Voici longtemps que l'occasion ne s'était 
offerte de faire un achat important de monnaies neuchâteloises. Le 8 décembre, 
la collection de feu Samuel de Perregaux, qui fut conservateur du Cabinet 
de numismatique durant quelques années, s'est vendue à Bâle. 
Cette collection, d'une centaine de pièces, contenait des variantes inté- 
ressantes pour la numismatique de notre canton. Il y avait, en outre, quelques 
frappes en argent de monnaies du xvIne siècle. Nous avons pu obtenir : 
Quelques exemplaires du demi-creuzer d'Anne-Geneviève de Bourbon, 
1666, en billon. Frédéric leT, demi-batz, 1712, en argent. Frédéric-Guillaume II, 
demi-hatz, 1791, en argent. Frédéric-Guillaume III, batz, 1800, essai en 
cuivre. Frédéric-Guillaume Ier, demi-batz, 1800, en argent. 
La pièce la plus importante du lot était, pour notre Musée, le teston 
d'Henri II de Longueville, 1631, une variante que nous ne possédions pas. 
Nous avons heureusement pu l'obtenir. Signalons qu'il est reproduit dans 
l'Histoire monétaire de Neuchâtel, par Eugène Demole et William Wavre, 
planche IV, No 5. 
Le cabinet de numismatique s'est, d'autre part, enrichi des dons suivants 
Fondation Carnégie : la médaille qu'elle décernait aux sauveteurs de 
vies humaines, en bronze. E. Debrunner, à Binningen près 
de Bâle, les 
médailles en bronze d'Alexis-Marie Piaget et David de 
Purry, par Fritz 
Landry. 
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Automates Jaquet-Droz. - On pouvait craindre qu'après les nombreuses 
séances de l'année du centenaire, qui attirèrent 4611 visiteurs, un sentiment 
de lassitude se manifesterait dans le public à l'égard des automates Jaquet- 
Droz. Il n'en a rien été. Sans doute, le nombre des séances : 10 ordinaires et 
18 spéciales, fut moins élevé qu'en 1948, mais elles ont, toutefois, groupé 
2204 personnes : 1519 adultes et 685 enfants. Ces chiffres dépassent de plus 
de 800 unités ceux de 1947. 
Au mois d'avril, une maison de Bienne demanda au Conseil communal 
l'autorisation de transporter les automates aux Etats-Unis où ils resteraient 
deux à trois mois. Le but cherché dans ce voyage en Amérique était de montrer 
les mécanismes des Jaquet-Droz dans différentes villes afin d'aider à la 
réclame en faveur de l'horlogerie suisse. Le transport aurait lieu par avion, 
et l'un des mécaniciens, sinon les deux, accompagnerait les automates. 
Appelée à donner son préavis, la Commission du Musée d'histoire s'est 
prononcée négativement, pour les raisons que voici : 
1. Le transport par avion présente des risques. En cas de chute, rien ne 
pourrait remplacer les automates. Ce sont des chefs-d'oeuvre de mécanique 
et comme tels ils appartiennent au patrimoine neuchâtelois. Nous devons 
nous efforcer de conserver ce patrimoine intact. Sans même qu'il y ait chute 
de l'avion, celui-ci peut subir des heurts qui endommageraient d'une manière 
irréparable les mécanismes des automates. 
2. Les automates ne se prêtent pas à des manifestations spectaculaires. 
Le nombre de personnes à même de prendre part à une démonstration est 
restreint, ce qui permet de dire que le but de propagande cherché ne serait 
pas atteint. 
3. Enfin, lorsque la Société d'histoire et d'archéologie du canton de 
Neuchâtel a déposé les automates au Musée d'histoire et en a fait don à la 
ville de Neuchâtel, une convention a été signée le ter mai 1909. Cette conven- 
tion stipule que la Société d'histoire peut être autorisée à faire jouer les auto- 
mates dans une manifestation organisée par elle dans le canton, ce qui signifie 
qu'à cette réserve près, ils doivent rester déposés au Musée de Neuchâtel. 
La ville s'est engagée à observer cette convention. 
Cette année, le mécanisme de l'écrivain fut l'objet d'une revision com- 
plète, et des réparations importantes ont été apportées aux sièges des trois 
automates. Ils ont été abaissés, ce qui facilite la visibilité de la part du public. 
De nouvelles cartes postales, tirées en photographie, montrent les auto- 
mates sous un jour meilleur. 
Le conservateur : 
PAUL DE PURY 
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Collections préhistoriques 
Comme l'année passée, et cela par suite de la réorganisation du Musée, 
les collections de préhistoire n'ont pas été accessibles au public. 
Lorsque j'ai repris, en juillet 1949, la succession de Théodore Delachaux, 
au poste de conservateur de cette section, j'ai fait une revue générale des 
collections et j'ai constaté ce qui suit : 
Théodore Delachaux a entrepris un premier classement en regroupant 
les collections néolithiques et du Bronze, par stations. 
Il a ébauché une première présentation d'un choix d'objets lacustres 
dans les vitrines de la salle Est du sous-sol. 
Bien que le travail effectué par Théodore Delachaux soit important, 
il n'a pu le mener à chef. La cause en est d'une part son état de santé, d'autre 
part l'insalubrité et le manque de chauffage des locaux de travail disponibles 
du Musée. 
J'ai entrepris moi-même la continuation de ce travail, mais j'ai dû l'in- 
terrompre à cause du froid. 
L'état des collections et les conditions actuelles de travail dans le musée 
ne permettent même pas de faire le strict nécessaire pour l'entretien, le 
classement et une présentation convenable des objets. 
Pour pouvoir mener ce travail à chef, il est urgent de pouvoir disposer 
d'un laboratoire et d'un employé manuel, qui pourrait aussi travailler à l'en- 
tretien des autres collections logées dans le bâtiment. 
Les autres musées suisses, de l'importance du nôtre, disposent de locaux 
et de personnel autrement importants. 
Dans ces conditions, il est évident qu'il faudrait restreindre l'accroisse- 
ment de nos collections. 
Néanmoins, lorsqu'un ensemble important et typique du pays est à 
vendre, il vaut mieux l'acquérir et éviter qu'il parte ailleurs. 
C'est ce qui a motivé l'achat de la collection constituée par le pasteur 
Philippe Rollier, et son entrée au musée en septembre 1949. 
Elle comprend plus de trois mille objets, provenant pour la plupart des 
stations du lac. 
En outre, une pièce intéressante, provenant de la station d'Auvernier, 
a été acquise. C'est un fragment de plat ovale en bois, avec anse, datant du 
début de l'âge du Bronze. 
Le conservateur: 
SAMUEL PERRET 
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Fouilles archéologiques 
Les fouilles d'Auvernier de 1948 ayant absorbé les crédits disponibles, 
aucun travail n'a été entrepris en 1949 pour le compte du Musée. 
Comme d'habitude une surveillance des chantiers susceptibles de fournir 
des vestiges archéologiques a été effectuée. 
J'ai suivi en particulier celui des CFF entre Auvernier et Colombier, 
où la voie passe au lieu dit « Lerin » d'où provient la statuette de Jupiter du 
Musée de St-Germain. 
A cette occasion je n'ai rien constaté de nouveau. 
Il faut néanmoins citer, dans le domaine des fouilles, celle faite au 
Temple de St-Blaise, aux frais de l'Etat, à l'occasion de la restauration de 
cet édifice. 
Les fondations d'une Chapelle probablement carolingienne, ont été 
retrouvées. Le plan était celui d'un édifice rectangulaire court, avec abside 
semi-circulaire. 
Le directeur : 
SAMUEL PERRET 
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"" 'ý Collection' Rollier : rasoir, épingles et objets de parure 
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Collection Rollier : couteaux de l'âge du bronze 
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PL. VI. 
Oreillard (Nlecolus auritus) 
l'hutu cnilýruulý e Ii b: ISI? n''I'li\l+'f (Natur und \ulk 67 
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Collections privées et Collections publiques 
d'objets préhistoriques 
Depuis une trentaine d'années, la technique de la fouille archéologique 
et de la récolte des objets a subi une évolution importante. 
Autrefois les collections étaient, avant tout, le fait de l'initiative privée. 
L'amateur récoltait lui-même des objets à l'emplacement des stations lacustres 
ou autres, en achetait à des tiers ou effectuait des fouilles avec des moyens 
restreints. 
Le chercheur, non averti, dont le but était uniquement de faire une col- 
lection, amassait des trouvailles souvent sans se soucier de leur provenance 
et des conditions de leur découverte. 
Quelques amateurs groupèrent des ensembles avec un souci scientifi- 
quement plus marqué et, dans la mesure de leurs possibilités, notaient l'origine 
des pièces qu'ils récoltaient. 
Peu à peu on comprit que les fouilles ne devaient pas avoir pour but 
unique de rassembler des objets, mais aussi de concourir à retrouver des 
problèmes scientifiques. 
L'ère des recherches systématiques débuta dans notre canton par les 
fouilles de William Wavre et Paul Vouga à la Tène. 
Elles furent menées avec toute la méthode désirable à l'époque. Journal 
de fouilles, inventaire des trouvailles et repérage de leur emplacement, 
relevés complets, furent exécutés avec soin. 
Un travail analogue fut effectué en 1919 et 1920 lors des fouilles de la 
station d'Auvernier et servit de base au travail de Paul Vouga sur la strati- 
graphie du néolithique lacustre. 
Dans les nécropoles tumulaires en forêt, dans les sites romains, au cours 
des fouilles au Temple de Serrières, les mêmes méthodes furent appliquées. 
Du reste actuellement, comme presque partout ailleurs les recherches, 
dans notre canton, sont régies par une loi et ne peuvent être effectuées sans 
autorisation. 
Ces nouvelles normes et méthodes ont naturellement conduit à attribuer 
une valeur particulière aux trouvailles provenant de fouilles méthodiques. Il 
Numérisé par BPUN 
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est évident que, au point de vue scientifique, leur importance prime celle 
des objets dont la provenance est approximative. 
Cette nouvelle conception de la collection archéologique, conception 
seule acceptable aujourd'hui, a inévitablement jeté un certain discrédit sur 
la collection privée d'autrefois et sur les objets non munis d'un certificat 
d'origine authentique. Certains archéologues sont allés jusqu'à considérer 
comme sans valeur les objets ne provenant pas de fouilles méthodiques. 
Devant cette tendance, je crois qu'il est un devoir de réhabiliter dans une 
certaine mesure les collections faites par nos prédécesseurs, tout en souhai- 
tant que dans l'avenir les recherches soient faites avec tous les moyens que 
la science met à notre disposition. 
Les collectionneurs du siècle passé, et ceux du début de ce siècle, ont été 
les pionniers de notre archéologie. Je mets à part naturellement ceux qui ont 
récolté pour vendre et faire le trafic d'objets lacustres. 
Le fonds des collections de notre Musée est dû principalement au don 
et à l'achat de collections particulières. 
Si les endroits d'où proviennent la plupart des objets qui les constituent 
sont connus, leur situation stratigraphique n'est pas indiquée. Il est malgré 
cela possible de parer dans une certaine mesure à ce défaut, la plupart des 
objets ayant été trouvés en surface, soit dans des couches archéologiques 
probablement déterminables. 
Il est évident qu'un certain lot d'objets parvenus au Musée par des cher- 
cheurs privés n'ont aucune indication de provenance. 
Ces objets sont-ils sans valeur et inutiles ? Je ne le crois pas. 
* 
ý ýx 
Dans le programme de reclassement et de réorganisation du Musée, 
un but important est à envisager : la présentation des collections, de telle 
sorte qu'elles puissent servir à l'enseignement. 
A côté de cette présentation, il serait souhaitable de créer des collections 
types, que le Musée pourrait mettre à disposition des institutions scolaires 
de la ville et du canton. Les objets sans indication de provenance, mais 
caractéristiques de leur époque, pourraient être affectés à ce but. 
C'est en s'inspirant de ces considérations que la commission du Musée 
a acquis la collection de feu le pasteur Philippe Rollier. 
Si dans cette collection, commencée en 1880, quelques objets n'ont pas 
d'indication de provenance, la plus grande partie a été récoltée avec un soin 
parfait de méthode. 
La provenance des objets est indiquée et, à part quelques objets prove- 
nant de fouilles, ils ont été récoltés sur les grèves. 
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Philippe Rollier était très intéressé par les techniques des habitants des 
palafittes et de nombreux objets récoltés par lui, mais qui auraient été laissés 
par d'autres, révèlent cet intérêt. 
Il était heureux que cet ensemble, fruit d'une activité passionnée pour 
l'archéologie, ait été acquis par le Musée. 
i 
si 
Justice étant rendue à l'activité de nos prédécesseurs, il nous reste à 
insister auprès des passionnés d'aujourd'hui, pour qu'ils respectent les normes 
admises dans le domaine des fouilles. 
10 une fouille et des récoltes d'objets ne doivent pas avoir pour but unique 
la création de collections, mais doivent concourir à faire progresser nos 
connaissances en archéologie; 
20 une fouille détruit un document et il faut le remplacer par tous les élé- 
ments possibles : journal de fouilles, plans, photos, analyses, etc. 
30 Il est préférable de conserver un document archéologique pour nos après- 
venants plutôt que de le détruire inutilement. SAMUEL PERRET 
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Musée d'Histoire naturelle 
Depuis la mort de Théodore Delachaux, survenue le 24 avril 1949, le 
Musée d'histoire' naturelle est resté sans conservateur. Il s'est révélé impossible 
jusqu'ici de trouver un successeur au regretté disparu. En effet, les personnes 
susceptibles d'assumer cette charge ne disposent malheureusement pas du 
temps nécessaire. Il faut convenir aussi que les honoraires ne sont décidément 
plus en rapport avec le poste. Nous avons pu cependant nous assurer le con- 
cours d'un assistant particulièrement qualifié en la personne de M. Villy 
Aellen dont l'entrée en fonction a été fixée au ter février 1950. 
La mort a également enlevé un fidèle membre de la Commission du 
Musée : M. Charles Cornaz, décédé le 30 décembre 1949. M. Cornaz s'était 
fait un nom comme ornithologue et sa présence au sein de la Commission du 
Musée d'histoire naturelle était très appréciée. 
Au cours de l'année 1949 la Commission a étudié le problème de la 
réorganisation du musée. Elle a chargé M. Jean Baer, professeur à l'Université, 
de présenter un rapport à ce sujet avec le concours de M. François Wavre, 
architecte. Le rapport a été adopté à l'unanimité. La réorganisation du 
Musée d'histoire naturelle sera proposée au Conseil général en 1950 dans le 
cadre d'une réorganisation générale des quatre musées de la ville. Nous aurons 
ainsi l'occasion d'y revenir. 
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Les Chauves-souris 
du Musée d'Histoire naturelle de Neuchâtel 
La faune des chauves-souris du musée n'est ni très riche, ni très originale. 
Cependant, nous avons jugé que ces raisons ne sont pas suffisantes pour que 
leur étude en soit négligée. 
Les chauves-souris sont parmi les mammifères les moins connus. Sans 
tenir compte de leur biologie, qui n'entre pas dans le cadre de cette note, 
plusieurs de leurs caractères méritent d'être approfondis : la systématique 
et la répartition géographique, même pour nos espèces européennes, ne sont 
pas entièrement éclaircies. Nous pensons donc faire oeuvre utile en publiant 
la liste des exemplaires européens du musée avec leur lieu de trouvaille et 
quelques mesures qui élargiront parfois les données des auteurs et qui per- 
mettront de se faire une meilleure idée de la variation des espèces. 
La plupart des chauves-souris étaient empaillées et entièrement décolo- 
rées. Dans ce cas, nous avons dû préparer le crâne pour vérifier la détermina- 
tion, en sacrifiant ainsi souvent l'animal. Quelques exemplaires intéressants 
ont été ramollis, puis conservés à l'alcool. 
Pour rafraîchir un peu la collection des exemplaires empaillés, nous avons 
donné au musée une série de chauves-souris en bon état, tirée de notre propre 
collection. En échange, nous nous sommes permis de prélever quelques 
doublets que nous ne possédions pas. 
Les déterminations se sont révélées souvent inexactes. Par exemple, un 
individu étiqueté Vesperugo borealis - Suède, s'est trouvé être, après examen 
approfondi, Pipistrellus savii, le lieu d'origine ne correspondant plus du tout. 
Dans ce cas, nous l'avons indiqué dans la liste suivante, sans préciser l'origine. 
Sur une trentaine de formes européennes, 17 sont représentées au musée 
par 53 exemplaires (deux jeunes Myotis myotis ne 
figurent pas dans les 
tableaux). 
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Nous croyons également utile de donner une brève table de détermination 
pour les espèces de l'Europe : 
1. Nez surmonté d'un repli membraneux 2 
Nez dépourvu de repli membraneux 6 
2. Grande taille : l'avant-bras mesure plus de 50 mm. 
Rhinolophus ferrum-equinum (Schreber) 
Taille moyenne ou petite : l'avant-bras mesure moins de 50 mm 4 
3. Taille moyenne : l'avant-bras mesure plus de 43 mm. 3 
Taille petite : l'avant-bras mesure moins de 43 mm. 
Rhinolophus hipposideros (Bechstein) 
4. Première phalange du 4e doigt plus longue que la moitié de la 2e 
Rhinolophus blasii Peters 
Première phalange du 4e doigt moins longue que la moitié de la 2e 5 
5. Rapport de la ire phalange à la 2e du 4e doigt environ 38 
Rhinolophus euryale Blasius 
Rapport de la ire phalange à la 2e du 4e doigt environ 44 
Rhinolophus mehelyi Matschie 
6. Queue incluse dans la membrane interfémorale 7 
Queue dépassant la membrane interfémorale de la moitié environ 
Nyctinomus taeniotis (Rafinesque) 
7. Oreilles réunies sur le sommet de la tête 8 
Oreilles non réunies sur le sommet de la tête 9 
8. Oreilles plus longues que la tête 
Plecotus auritus (Linné) 
Oreilles plus courtes que la tête 
Barbastella barbastellus (Schreber) 
9.2e phalange du 3e doigt environ trois fois aussi longue que la ire 
Miniopterus schreibersii (Kuhl) 
2e phalange du 3e doigt moins de deux fois aussi longue que la ire 10 
10.5e doigt environ de la longueur du métacarpe du 4e ou du 3e il 
5e doigt beaucoup plus long que le métacarpe du 4e ou du 3e 14 
11. Très grande taille : l'avant-bras mesure plus de 60 mm. 
Nyctalus siculus (Mina Palumbo) 
Taille grande ou moyenne : l'avant-bras mesure moins de 60 mm 12 
12. Grande taille : l'avant-bras mesure plus de 45 mm. 
Nyctalus noctula (Schreber) 
Taille moyenne : l'avant-bras mesure moins de 45 mm. 13 
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13. Longueur condylobasale du--crâne ayant 15 mm. ou davantage 
Nyctalus leisleri (Kuhl) 
Longueur condylobasale du crâne ayant moins de 15 mm. 
Nyctalus azoreum (Thomas) 
14. Rapport du 3e doigt au 5e ne dépassant pas 1,31.38 dents 15 
Rapport du 3e doigt au 5e dépassant 1,31. Moins de 38 dents 22 
15. Grande taille : l'avant-bras mesure plus de 50 mm. 
Myotis myotis (Borkhausen) 
Taille moyenne ou petite : l'avant-bras mesure moins de 50 mm. 16 
16. La longueur condylobasale du crâne est de 16 mm. ou davantage 
Myotis dasycneme (Boie) 
La longueur condylobasale du crâne est de moins de 16 mm. 17 
17. Le pied est grand, nettement plus long que la moitié du tibia 18 
Le pied est petit, environ de la moitié de la longueur du tibia 19 
18. La longueur condylobasale est de moins de 14 mm. 
Myotis daubentoni (Kuhl) 
La longueur condylobasale est de 14 mm. ou davantage 
Myosis capaccinii (Bonaparte) 
19. Le rapport du 3e au 5e doigt dépasse 1,25 20 
Le rapport du 3e au 5e doigt ne dépasse pas 1,25 21 
20. La longueur condylobasale est de moins de 14 mm. 
Myosis mystacinus (Kuhl) 
La longueur condylobasale est de 14 mm. ou davantage 
Myotis nattereri (Kuhl) 
21. La longueur condylobasale est de 16 mm. ou davantage 
Myosis bechsteinii (Kuhl) 
La longueur condylobasale est de moins de 15,5 mm. 
Myosis emarginatus (Geoffroy) 
22.4 prémolaires et molaires supérieures 23 
5 prémolaires et molaires supérieures 25 
23. Oreille plus large que longue. L'avant-bras mesure de 40 à 45 mm. 
Vespertilio murinus (Linné) 
Oreille plus longue que large. L'avant-bras mesure de 37 à 58 mm. 24 
24. L'avant-bras mesure moins de 45 mm. 
Eptesicus nilssonii (Keyserling et Blasius) 
L'avant-bras mesure plus de 45 mm. 
Eptesicus serotinus (Schreber) 
Numérisé par BPUN 
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P,.. VII. 
Rhinolophe petit Fer-à-Cheval (Rhinolophes hipposideros) 
Photo empruntée à EISENTRAUT (Natur und Volk 01), 
Numérisé par BPUN 
Pr.. VIII. 
Mzab : Ghardaïa, rue de la Mosquée 
(tiecteur de travail du groupe 1: Mule Gabus - Mue A. _ui. I)orier) 
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25. Première incisive supérieure unidentée 
Pipistrellus kuhlii (Kuhl) 
Première incisive supérieure bidentée 
26. Première prémolaire très petite, non visible de l'extérieur 
Pipistrellus savii (Bonaparte) 
Première prémolaire nettement visible de l'extérieur 
27. La longueur condylobasale du crâne est de moins de 12 mm. 
Pipistrellus pipistrellus (Schreber) 
La longueur condylobasale du crâne est de plus de 12 mm. 
Pipistrellus nathusii (Keyserling et Blasius) 
26 
27 
Dans les tableaux suivants, les lettres qui suivent le numéro d'ordre de 
la collection concernent le mode de conservation : 
e= 
a= 
c= 
ac = 
empaillé 
conservé à l'alcool 
crâne seul conservé 
conservé à l'alcool, crâne séparé 
L'assistant du musée d'Histoire naturelle. 
VILLY AELLEN 
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MENUISERIE 
DÉCOPPET FRÈRES CHARPENTE 
NEUCHATEL 
Faubourg de l'Hôpital 26 
Téléphone 5 19 30 
Neuchâtel 
PEINTURE 
Tous 
Travaux de Réparations 
et Transformations 
PAPIERS PEINTS 
Agence UNDERWOOD 
P. GASCHEN & C'° 
TOUTES FOURNITURES DE BUREAU 
MEUBLES ET MACHINES 
Tél. 5 45 48 NEUCHATEL Seyon 7 
RELIURE - ENCADREMENTS 
O. BRUN 
SEYON 28 
NEUCHATEL 
Exécution de tous travaux 
de reliure et d'encadrements. 
Grand choix de 
Tableaux - Gravures 
Cadres pour photos 
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Musée d'Ethnographie 
Le travail muséographique de l'année 1949 s'est poursuivi selon le pro- 
gramme établi depuis quelques années. Ce programme comporte deux buts : 
1. Augmenter les collections, en particulier les collections africaines qui 
sont une spécialisation du musée. L'enquête systématique sur le terrain nous 
permet de composer les collections selon les exigences de l'ethnographie 
moderne, de rapporter un matériel qui donne les aspects de la vie quotidienne, 
aussi bien par des objets très simples que par des pièces d'art. L'effort de notre 
mission saharienne 1948-49 portait surtout sur les techniques artisanales (outil- 
lages, matières premières). 
2. Faire davantage du musée un instrument de travail, autant pour 
les spécialistes que pour les profanes et pour cela améliorer les fichiers 
dans chaque service, organiser des conférences, présenter les objets dans un 
cadre modernisé. C'est dans ce sens que se prépare (dès décembre 1949) 
l'exposition « Les artisans au travail dans leur milieu ». 
COLLECTIONS 
Afrique blanche 
Ces collections représentent les résultats matériels de notre mission 
africaine 1948-49. 
Mzab (collection Mme J. Gabus, mile A. M. Dorier) : (Pl. VIII). 
Charrue et petits instruments agricoles de palmeraie 
Poulie et matériel de puits 
Mobilier mozabite (cuisine et chambre de mariée) 
Bât de chameau 
Métier à tisser vertical et ses accessoires (filage et cardage) 
Principaux types de tapis et couvertures 
Colorants naturels. 
L'industrie du Mzab, en particulier celle des tapis, est une part impor- 
tante de l'économie saharienne. Les tapis et couvertures mozabites se retrou- 
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vent sur les principaux marchés du sud saharien (Agadès, Zinder, Tahoua) 
importés par des marchands arabes ou par les caravanes de sel des Touareg 
Hoggar. De ces marchés, les tapis et couvertures repartent dans les campe- 
ments nomades où nous les retrouvons sous les tentes ou sur le dos des cha- 
meaux. Un des problèmes des civilisations de contact peut être ainsi étudié 
sur place et au musée grâce à l'important matériel de comparaison que nous 
devons aux missions précédentes. Collection numérotée de 49.1.1 à 49.1.104. 
Adrar des Iforas (collection J. Tschudi et Dr L. Zöhrer). Pl. IX. 
Nous avions donné à ce groupe deux thèmes, l'un ethnographique, 
l'autre archéologique. Il s'agissait de rapporter une documentation sur la vie 
sociale, la vie matérielle et, en particulier, les techniques de travail des Touareg 
iforas. Nous demandions également au Dr Zöhrer de relever les gravures 
rupestres de cette région où seules quelques stations isolées avaient été situées. 
(Voir fig. 1/5. ) 
Ce groupe réunit une excellente documentation, numérotée de 49.2.1 
à 49.2.83 et comprenant : 
Mobilier et ustensiles : 
plats, nattes, cuillers, baratte, seaux de cuir, coussins. 
Transports : 
selles à chameau, palanquin de ferme, harnachement, sacoches de selle, 
entraves. 
i Fic. 1.50 X 33 cm. Ann Frit 
25.12.48 
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l'r,. 1 
.\N. 
Adrar des Iforas : 'I'oiitireý; 'Faret-AIellet (groupe noble; 
Femme décorant un coussin à la plume 
Numérisé par BPUN 
PL. X. 
,ý ý, 
Niger : Tahotia, forgeron dans son atelier 
Numérisé par BPUN J 
PL. l1. 
INIger : 'l'abuua. tisserand djarina 
exécutant un pagne de dix-sept bandes dit « tera » 
Numérisé par BPUN 
PL. MI. 
i i 
.A 
l'es phases de fabrication de deus types de selle de chameau (Touareg) 
dans la section du forgeron 
Numérisé par BPUN 
Fic. 2.80 X 139 cm. 
Tamardant 
27.2.49 
Fic. 4.130 X 207 cm. 
Fic. 3.65 X 110 cm. 
Gunhan 
5. I. 49 
FIG. J. 221 X 209 cm. 
In-Tachdeit 
2. I. 49 
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Toilette : 
brosse à dents, fard. 
Parures : 
pendentifs d'argent et de cuivre, portefeuille, porte-amulette, parures 
de chameau, cadenas ciselés. 
Outillage et technique : 
cadenas et différentes phases de sa fabrication 
selle à chameau (< ta-hag'ret » et différentes phases de sa fabrication. 
Matières premières : 
colorants d'origine végétale et minérale. 
Cette collection complète nos séries touareg, nous permet d'observer 
des influences de l'art et des techniques maures, importés par des tribus 
maures maraboutiques qui traversent le Djouf et atteignent chaque année 
la bordure ouest de l'Adrar. Nous disposons d'un très beau palanquin (voir 
pl. XV), oeuvre d'art des artisans du Tamesnar, incrusté de cuivre et d'ar- 
gent. Nous constatons enfin que les Touareg Iforas exécutent les travaux 
de cuir les mieux brodés, incrustés et ciselés du domaine touareg. 
Niger et Nigéria (collection J. Gabus) : 
Pendant une période de six mois nous avons circulé dans la zone nomade 
de l'Azaouac, dans la zone sédentaire de l'Ader et sur la ligne des marchés 
qui bordent la frontières sud de la colonie du Niger, de Niamey à Zinder 
avec un déplacement de quinze jours à Kano (Nigéria). Dans la culture maté- 
rielle des Touareg, Peuls et Haoussa, nos recherches se sont orientées sur- 
tout vers les techniques artisanales. 
Forgeron : 
Outillage complet, matières premières, objets en cours de fabrication. 
(Atelier d'un forgeron sédentaire de Tahoua. ) Pl. X. 
Potière : 
Outillage complet, matières premières, pots en cours de fabrication. 
Une série a été faite chez une potière sédentaire de Tahoua et une autre 
série chez une potière nomade de l'Azaouac. 
Tisserand : 
3 types de métier en usage chez les Haoussa et les Djerma, couverture 
en cours de fabrication, matières premières, types de pagne et couver- 
tures. Pl. XI. 
Menuisier : 
Outillage complet de forgeron « du bois » nomade 
(Azaouac), cuillers 
et louches en cours de fabrication. 
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Tanneur : 
Outillage, matières premières, peaux (provenant essentiellement d'un 
atelier de Kano en Nigéria). 
Cordonnier : 
Outillage, matières premières et objets en cours de fabrication (2 séries : 
l'une d'un atelier de Tahoua, l'autre d'un atelier de Zinder). 
Décorateurs de calebasses : 
Outillage et les principaux types de calebasses décorées (Tahoua). 
Outillage des Peuls, réparateurs de calebasses sur les marchés. 
Puisatiers : 
Outillage pour le creusage des puisards. 
Agriculteurs : 
Principaux instruments aratoires des Haoussa, cultivateurs de mil. 
Fileuse : 
Pierre et cylindre d'égrenage, arc à carder, fusaïoles, coton brut. 
Indigotier : 
Outillage, matières premières, tissus et litham. 
Ces séries techniques furent complétées par des instruments de musique 
(que nous enregistrions sur « Papertate » immédiatement), par des types de 
bijoux qui manquaient à nos collections de la mission précédente. 
Collections numérotées de 49.3.1. à 49.3.223. 
Les techniques dont nous avons tiré nos collections et nos observations 
furent principalement étudiées chez les artisans sédentaires de Goundam, 
Gao, Ménaka, Tahoua, Birni n'Konni, Maradi, Zinder, Agadès, Kano et 
chez les artisans nomades appartenant aux Touareg Tingueriguif, Oulli- 
minden de l'Ouest, Oulliminden de l'Est, Kel-Aïr. Les artisans sédentaires 
furent des Sonraï, des Djerma et des Haoussa. Il s'agit enfin des métiers sui- 
vants : potiers et potières, forgerons (métal et bois), tisserands, tanneurs, 
teinturiers-indigotiers, peaussiers-cordonniers, briquetiers, puisatiers. 
En règle générale et pour de simples raisons de transport, les outillages des 
nomades sont beaucoup plus simplifiés que ceux des sédentaires. Cela ne 
signifie nullement une technique plus archaïque, car les artisans nomades 
connaissent fort bien les ateliers de leurs camarades sédentaires. L'influence 
des Noirs domine nettement. N'oublions pas que sur trois cent mille Touareg, 
plus de la moitié sont des Iklan ou Touareg noirs et que, pour des raisons 
de pâturages, la plus forte densité des Touareg appartient à la zone sahélienne, 
seul le 2,8 % est réservé à la région du Hoggar et des Ajjers. 
A Tahoua, le rang social des artisans permet d'établir une liste de ce 
genre : 1. forgeron; 2. cordonnier-takalmiste (fabricant de sandales); 3. tis- 
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serand-téra (type de pagne djerma fait de 17 bandes étroites à motifs com- 
pliqués); 4. tisserand-sakala (couverture djerma de Dori, de Dosso); 5. tisse- 
rand de bandes étroites (il est nommé simplement e massaki» et ne fabrique 
que des bandes unies); 6. tanneur; 7. briquetier; 8. potière. Des métiers nou- 
veaux, issus de modes et de techniques européennes, ne sont pas des fiefs fami- 
liaux. Chacun peut devenir, s'il en a l'occasion et les moyens, s'il sort d'une 
école artisanale comme celle de Niamey, par exemple : cordonnier-soulier 
(massoukouboutaé), tailleur, et son importance sociale sera liée à sa fortune. 
Dans d'autres localités, des métiers spécialisés seront au premier rang. 
Dans le petit village de Kolloma, 15 km. à l'est de Tahoua, les puisatiers 
sont renommés. A Kano, les familles détenant les secrets des couleurs sont 
très estimées, en particulier la famille d'Aboubakar qui possède la recette du 
« vert de Kano ». Dans tout le nord du Nigéria, les indigotiers jouent un grand 
rôle. Mais à Zinder, Agadès, ce sont au contraire les peaussiers qui sont le 
plus appréciés. A Madaoua (Niger) Niafounké (Soudan) les fabricants de nattes, 
à Tombouctou, les forgerons-bijoutiers et les maçons. 
En pays nomade, les tribus artisanales sont estimées ou méprisées selon 
un code tout différent, établi probablement par leur degré de soumission lors 
de la conquête des Touareg, par leurs origines raciales, religieuses. Ainsi dans 
l'Adar, cinq tribus artisanales entrent en ligne de compte : les Ikanaouen, 
Ikadamane, Kel-Essouk, Ibarogane, Inadane. Je les cite dans l'ordre de leur 
rang social. Les Ikanaouen sont cependant des potiers (femmes : façon- 
nage; hommes : recherche des matériaux et cuisson), mais ils sont de race 
blanche. Les Ikadamane et Kel-Essouk offrent des amulettes coraniques, 
des nattes, des peaux, mais ils appartiennent à des groupes maraboutiques. 
Les Ibarogane exécutent exactement les mêmes travaux, mais ils sont mépri- 
sés parce que de race noire. Ils seraient, semble-t-il, un des derniers îlots en 
pays nomade de la conquête soma!, maîtres de ce pays à la fin du xvie siècle 
et qui avaient installé des postes militaires à In-Gal, Agadès, pour assurer la 
sécurité des pistes caravanières de l'Air. 
Quant aux derniers, les Inadane, ils sont méprisés au point que le seul 
contact avec leurs vêtements est une souillure. Il convient de s'en laver avant 
de faire sa prière. Or, ces Inadane sont des blancs et des forgerons, du moins 
un de leurs groupes : les Inadane-tizoli. Ils doivent leur déchéance aux légendes 
religieuses qui s'attachent à leurs origines : version A: « Des enfants virent 
le Prophète qui se lavait, l'un d'eux rit et se moqua. Il fut maudit. C'était 
l'ancêtre des Inadane. » Version B: N L'Ange Gabriel demanda à Eve de lui 
montrer ses enfants afin de les bénir. Mais Eve cacha l'un d'eux : l'ancêtre 
des Inadane. » 
Les techniques artisanales des régions du sud-saharien représentent encore 
une base stable de l'économie et de la société indigènes. Mais elle peut être 
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rapidement compromise par la concurrence des produits européens. Si ces 
techniques sont bien conservées à Tahoua, elles sont très touchées à Niamey, 
Zinder, Kano, Sokoto. Ce sont les traits les plus originaux des cultures sahé- 
liennes qui risquent ainsi d'être détruits, ', traits originaux et, ne l'oublions 
pas, source réelle du génie d'un peuple, d'une civilisation à ce niveau archafque. 
Ainsi des collections permettant de situer des techniques dans leur cadre 
social, culturel autant qu'économique, n'apportent pas seulement des «séries- 
témoins» fixées dans le temps, des « pièces de musées » selon l'ancienne for- 
mule, mais une meilleure compréhension des dons particuliers d'un peuple, 
de ses besoins, de sa ligne d'évolution propre. Dans les domaines de l'éduca- 
tion, de la législation coloniales trop souvent calquées sur des aspirations 
européennes, un apport de ce genre pourrait peut-être faire mieux saisir la 
diversité et la complexité des problèmes humains quel que soit le stade cul- 
turel et le respect que nous devons à l'individu et non pas seulement à une 
collectivité. 
Amérique du Sud : don d'une poterie pré-colombienne en parfait état 
(vase en forme d'oiseau), de M. Willy Russ auquel nous adressons nos très 
vifs remerciements. 
SERVICES DU MUSÉE 
Bibliothèque : 
La bibliothèque du Musée s'enrichit par les achats, dons, dépôts et 
échanges. L'enregistrement des arrivages se divise en trois services princi- 
paux : 1) publications non périodiques qui font partie de la bibliothèque du 
Musée; 2) ceux qui font partie de la bibliothèque du Séminaire de géographie 
de l'Université de Neuchâtel, séminaire ayant son siège au Musée d'Ethno- 
graphie; et 3) le service des périodiques. Un fichier spécial permet de contrôler 
le service d'échanges; de même, les brochures sont inscrites dans un registre 
spécial. 
La bibliothèque du Musée s'est augmentée de 38 nouvelles positions, 
celle du Séminaire de 36. Le Séminaire de géographie a obtenu, vers la fin de 
l'année, un crédit extraordinaire de la part du Département de l'instruction 
publique, d'un montant de 2500 fr. Ce crédit a permis d'acheter, entre autres, 
nombre d'ouvrages importants, ainsi que des cartes géographiques. Toute- 
fois, la presque totalité des achats ont été enregistrés après le 31 décembre. 
Le service des périodiques accuse un développement réjouissant :à part 
les arrivages plus ou moins réguliers de périodiques précédemment catalogués, 
14 nouveaux titres s'ajoutent à la liste des revues et rapports périodiques. Un 
dépôt important est à mentionner : les vol. 49-60 et 64-80 (années 1917-22 
et 1924-32) du The Geographical Journal (Don du Dr Delachaux). 
Une convention passée avec la Bibliothèque publique a permis d'obtenir 
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en dépôt les périodiques suivants, appartenant à la Soc. neuchâteloise de 
géographie : Anthropos, L'Afrique française, Zeitschrift für Ethnologie, Bull. 
dada; société de géographie de Marseille et Annales de géographie. Toutes ces 
revues présentent un grand intérêt scientifique et constituent un enrichisse- 
ment important de la bibliothèque du Musée. 
Le nouveau service d'échanges, inauguré en 1949, a permis de maintenir 
et de nouer le contact avec 35 institutions du monde entier. 
Cartothèque : 
Ce nouveau service a été créé parce qu'il répond aux besoins actuels 
du musée. Nous disposions déjà de cartes appartenant soit à notre Musée, 
soit à l'Université (dépôt du séminaire de géographie). Grâce au crédit extraor- 
dinaire accordé par l'Etat, le dépôt du séminaire s'est augmenté rapidement. 
554 cartes sont actuellement portées sur fiches. Ce classement a été effectué de 
la manière suivante : 
1. Le lot de cartes a été divisé en 4 (év. 5) groupes : cartes murales, cartes 
sur feuilles libres, cartes reliées ensemble (atlas) ou contenues dans des 
cartons, portefeuilles, etc. Le quatrième groupe comporte des cartes par- 
ticulièrement précieuses ou fragiles, dont la conservation exige des soins 
spéciaux. Le cinquième groupe, inexistant au Musée, comporterait des 
globes. 
2. La fiche de catalogue de chaque carte donne les indications suivantes : 
la vedette, rédigée uniformément en français, indiquant le sujet de la carte 
et son genre (carte physique, politique, économique, etc. ); le titre ori- 
ginal, l'auteur, l'éditeur, la date, etc.; l'échelle et le format; les annexes à 
la carte principale; autres remarques, s'il ya lieu; cote. 
3. Les cartes sont classées d'après un système s'inspirant librement du sys- 
tème décimal, pour permettre de réunir dans le même dossier, dans la 
mesure du possible, toutes les cartes intéressant la même région, sans pren- 
dre en considération l'ordre chronologique de l'enregistrement. 
4. Le registre d'entrée est combiné avec le catalogue topographique simplifié. 
5. Le catalogue sur fiches classe les cartes d'après des données géographiques. 
Phonothèque : 
Ce département a bénéficié de deux apports importants : 1) les enre- 
gistrements originaux de notre mission scientifique en Afrique; 2) les copies 
de la collection intégrale de disques malgaches éditée par le Musée de l'Homme 
à Paris (dépôt Estreicher). 
Nos enregistrements se firent sur ruban métallisé à 
l'aide d'un appareil 
« Papertape Sound-Miror» et d'un groupe électrogène. Il s'agit 
de dix bobines 
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d'une durée, chacune d'elle, de 30 à 35 minutes. Elles furent enregistrées 
dans la colonie du Niger (A. O. F. ), d'une part à Tahoua donc dans la région 
sédentaire de l'Ader, d'autre part au poste nomade de Kao et ses environs, 
donc dans la zone nomade de l'Azaouac. Ces deux centres géographiques 
nous permirent de fixer sur bandes : 
52 enregistrements haoussa 
23 » touareg 
1» peul (sédentaire de Diabo) 
2» peul (sédentaire de Taganza) 
19 » peul (nomades bororo de l'Azaouc) 
Sujets : Griots, zieri, déclamations, etc., présentant parfois un carac- 
tère musical ........................ 18 
Chants, solo et en choeur, avec ou sans accompagnement ... 36 
Instruments de musique, seuls ou formant un ensemble .... 25 
Rythmes de tambour ou de chantoun ............ 12 
Appels au bétail ...................... 4 
Tous ces enregistrements sont les premiers documents sonores notés 
dans ces régions. Mais si les musicologues peuvent connaître déjà quelques 
aspects de la musique haoussa, touareg et peul notée en d'autres lieux, 
c'est la première fois que des Peuls bororo furent enregistrés. Ces Peuls nomades 
sont peu connus, très méfiants. La présence trop proche d'un Européen 
leur fait quitter, en général, leurs lieux de campements. Il nous fallut plus 
de trois mois de visites dans les camps, de «palabres» et de cadeaux utiles 
(sel, mil) avant d'obtenir leur confiance et le premier enregistrement. 
Une partie de cette collection est recopiée sur disques souples en matière 
plastique. Mais il importerait d'obtenir le plus vite possible des matrices. 
C'est pourquoi nous cherchons à créer notre propre édition de disques. Nous 
espérons que notre premier cahier de 4 disques sortira en 1950. En attendant, 
nous avons autorisé les Archives internationales de la musique populaire à 
éditer dans la série exotique et folklorique «Collection universelle» un certain 
nombre de nos enregistrements haoussa, peul, touareg et esquimaux. Les 
premiers disques sont sortis de presse. 
La collection malgache comporte 30 disques numérotés de 49-1-la à 
49-1-30b, soit 74 enregistrements. La musique de Madagascar, où se ren- 
contrent les civilisations nègre, polynésienne et musulmane, présente un 
intérêt ethnologique et musicologique tout particulier. 
Les trois services ci-dessus : bibliothèque, cartothèque et phonothèque, 
sont administrés par notre assistant M. Z. Estreicher. 
ï 
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Filmothèque (Mile Troyon) : 
Les films originaux de notre mission, en noir et en couleurs, 16 mm., 
mettent à notre disposition des bobines de 120 à 250 m. consacrées aux sujets 
suivants : 
1: marchés (marchés de Kano, Tahoua et Barmou) 
2: techniques de travail (briquetiers, égreneuse et fileuse, tisserand, 
indigotier, tanneurs et peaussiers, puisatiers, graveurs de cale- 
basses, potière) 
3: forgerons 
4: griots et musiciens 
5: jeux et danses 
6: la vie quotidienne 
7: Peuls boro 
Nous devons des remerciements aux légations qui mirent gratuitement 
à notre disposition (conférences de musée, enseignement) de nombreux films 
documentaires (Pays-Bas, Norvège, Suède, Etats-Unis, Indes). Nous remer- 
cions tout particulièrement le Ministère de la France d'Outre-Mer à Paris 
qui nous envoya d'excellents documents sur l'Afrique et Madagascar. Notre 
légation à Paris nous fut d'un grand secours dans cette circonstance, car le 
prêt de films scientifiques se heurte encore à nos frontières, à des formalités 
si compliquées que des non-professionnels sont obligés d'y renoncer. 
Un fichier analytique et géographique a été établi d'après les catalogues 
de la Centrale de films à format réduit de Berne, de l'Office central suisse du 
tourisme, d'après les listes de prêts mis à notre disposition par la plupart des 
légations et consulats et par des listes de films intéressant essentiellement 
l'économie de notre pays et dressées par de nombreuses Chambres de com- 
merce, Offices économiques auxquels nous nous étions adressés. Ce fichier 
est à la disposition de nos étudiants et des spécialistes. 
Photothèque (Mlle A. -M. Schild) 
Le classement des quelques milliers de photos que nous possédons est 
un long travail. Il s'agit, en effet, d'établir une fiche d'inventaire pour chaque 
photo et des fiches destinées à l'analytique. Les négatifs et les : agrandisse- 
ments font l'objet d'un classement indépendant. Quelques centaines de dia- 
positifs en noir et en couleurs devraient être portés sur 
fiches également. 
Cette tâche est lourde et exigerait la présence quotidienne d'une collabora- 
trice. Cc qui n'est guère possible puisque nos collaborateurs, à 
l'exception 
du poste d'assistant, ne sont pas payés et doivent ou suivre 
leurs études ou 
gagner leur vie. 
Nous devons aux trois groupes de notre mission 415 photos en noir et 
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Un groupe dans la section du forgeron : 
la fabrication d'urr poignard (outils et phases de travail) 
l'enclume et son dispositif (le fixation sous le sable 
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PL. XIV. 
Intérieur mozabite, cuisine et chambre à coucher, 
dans la section « Tissage au Mzab» 
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Palanquin de femme noble (Adrar des Iforas 
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PL. XVI. 
L'atelier de la potière nomade (section Poterie; 
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en couleurs. Nous en avons tiré 200 agrandissements et de nombreux diapo- 
sitifs. 
Nous exprimons notre gratitude à la famille de notre prédécesseur, le 
prof. Th. Delachaux, qui nous remit tous les négatifs, les copies petit format 
et les agrandissements provenant de la 2e mission ethnographique suisse en 
Angola (1933). Leur auteur, le prof. Th. Delachaux, était à la fois un ethno- 
logue et un artiste; c'est pourquoi ces documents présentent pour nous un 
grand intérêt, d'autant plus qu'ils accompagnent les travaux ethnographiques 
et les collections d'Angola de notre prédécesseur. 
EXPOSITIONS 
«De Tombouctou la Grande à Tombouctou la Mystérieuse »: sous ce 
titre M. Lo! ck Rault, adjoint du commandant de cercle de Tombouctou, 
nous présenta 24 de ses oeuvres (huile) consacrées à différentes scènes de vie 
tombouctouane. Cette exposition qui eut lieu pendant la première moitié 
de novembre révéla au public neuchâtelois de vives et sensibles impressions 
d'artiste sur un pays et des gens qu'évoquait précisément notre exposition 
«La vie des Touareg». 
Ces deux expositions temporaires se terminèrent en même temps. Celle 
consacrée aux Touareg avait duré plus d'une année et attiré chez nous un 
public inhabituel. Les objets prirent place dans nos magasins. 
u Les artisans au travail dans leur milieu »: C'est le thème de notre 
nouvelle exposition. Elle occupe les locaux libérés. Elle est conçue selon 
ce plan : chaque métier est présenté dans une section. Dans cette sec- 
tion nous reconstituons l'atelier puis nous disposons les outils, différents 
objets en cours de fabrication et en différents stades de leur fabrication, 
des objets finis. Enfin nous nous efforçons de situer l'artisan dans la vie sociale 
et quelques problèmes concernant l'évolution ou la fixité de sa technique. 
Nous préparons ainsi des sections pour les métiers suivants : forgeron, potière, 
tisserands, tanneurs, indigotiers, égreneuse et fileuse. L'ouverture est prévue 
le 20 mai 1950. Il s'agit là des résultats de notre dernière mission africaine 
1948-49. (Voir Pl. XII à XVI. ) 
TRAVAUX ET PUBLICATIONS 
A la session annuelle de la Société helvétique des sciences naturelles, 
qui avait lieu à Lausanne du 2 au 5 septembre, nous présentions trois commu- 
nications dont les résumés paraîtront dans les publications de la session et 
dans Geographica Helvetica (nO 4,1949) : 
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1: Organisation d'un musée pour les besoins de la géographie humaine. 
2: Techniques artisanales des régions sahariennes. 
3: Résultats sommaires de la mission ethnographique suisse (1948-49) 
dans les régions sahariennes. 
CONFÉRENCES DU MUSÉE 
21 février : «Vie sociale et techniques dans le Mzab », conférence de Mlle A. -M. 
Dorier à la Société suisse des femmes universitaires, section de Neuchâtel. 
5 mars :« Ethnologie et préhistoire », conférence de M. Marc Sauter, prof. 
et directeur de l'Institut d'anthropologie de Genève. 
29 mars :« Dans le sud-saharien », conférence J. Gabus (Club alpin, section 
dames). 
30 avril :« Au pays des pygmées », conférence et film, présentation J. Gabus. 
7 mai :« Danses congolaises », conférence et film, présentation J. Gabus. 
14 mai : «Pirogues sur 1'Ogoué », conférence et film, présentation J. Gabus. 
21 mai :« Impressions malgaches », conférence et film, présentation J. Gabus. 
16 septembre : «Musique dans les principautés de Java», conférence et audi- 
tion de disques de M. J. Kunst, directeur de la section ethnographique 
de l'« Indisch Instituut », à Amsterdam. 
22 octobre :« Les civilisations de contact dans le sud saharien », conférence 
J. Gabus (assemblée générale de la Société neuchâteloise de géographie). 
2 novembre :« Tombouctou la Grande », conférence de M. Lo! ck Rault, 
adjoint du commandant de Tombouctou. 
Une série de 4 conférences universitaires, sous le titre général de « Marchés 
et techniques dans le sud saharien » sont données aux dates suivantes par 
le directeur : 
15 novembre :« Les peuples en présence» (Touareg, Peul, Haoussa) avec 
film en couleurs et auditions de disques. 
22 novembre :« Les marchés » (fonctions économiques et culturelles) avec 
film en couleurs et matériel de démonstration. 
29 novembre :« Les techniques artisanales » (briquetiers, indigotiers, tanneurs , 
travail des calebasses, puisatiers, tisserands, potière, cordonnier-takal- 
miste) avec film en couleurs, auditions de disques et démonstrations 
techniques. 
6 décembre :« Le forgeron » (travail et vie quotidienne) avec film en couleurs, 
audition de disques et démonstrations techniques. 
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En règle générale nos conférences attirèrent beaucoup de monde. Notre 
auditoire de 80 places s'est révélé trop petit car nous avions souvent 100 à 
120 personnes. Cette affluence est encourageante et nous démontre bien que 
la vie, le rayonnement du musée auprès du public local sont liés à l'organi- 
sation de nombreuses conférences et expositions temporaires. Ces conférences 
doivent se donner sous forme de cycles de 4 ou de 5 liés à un thème général, 
être régulières comme nos conférences avec film du samedi après-midi (17 h. ). 
MISSION SCIENTIFIQUE 
Le dernier groupe (Mlle Tschudi, Dr Zöhrer) de notre mission scientifique 
saharienne, commencée en août 1948, rentra en mai 1949. Les résultats de 
l'ensemble de la mission sont déjà communiqués sous « collections » et par 
ses apports à nos différents services. Nous félicitons et remercions les derniers 
rentrants, Mlle J. Tschudi et le Dr Zöhrer qui remplirent parfaitement leurs 
tâches et firent pour cela un trajet de 2200 kilomètres à pied et à chameau 
dans leur secteur (Adrar des Iforas, Tamesnar et secteur ouest de Taman- 
rasset). 
Acheter 
Le directeur : 
JEAN GABUS 
c'est économiser 
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